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Les relalions polono-ruthènes 

Le s e n s d e s é l e c t i o n s 
e n G a l i c i e o r i e n t a l e . 

Depuis quelque temps la presse germanique 
s'évertue à émouvoir l'opinion européenne sur 
le sort de la population ruthène en Gali­
cie orientale. Avant les élections générales 
en Pologne, cette campagne mensongère des 
officines de Berlin redoublait d'intensité pour 
discréditer le gouvernement de Varsovie et 
pour le rendre responsable de prétendues vio­
lences contre les Ruthènes habitant cette pro­
vince. 

Pendant de longues années, l'Autriche, 
complice de la Russie, a pu faire de la Galicie 
orientale un des centres de sa politique do­
minatrice à l'est et poursuivre dans cette ré­
gion une active campagne contre la culture 
polonaise. Rappelons qu'au lendemain même 
de l'armistice, à la fin de 1918, les pangerma-
nistes de Berlin et de Vienne lançaient à 
l'assaut de nos amis polonais des ban­
des stipendiées ruthéno-ukrainiennes. Les 
..^..uinuateurs de cette néfaste politiciue se 
heurtent aujourd'hui à l'indifférence d'une po­
pulation avide surtout du maintien de la paix 
dont elle jouit sous le régime polonais. 

Si l'on examine la situation en Galicie orien­
tale, on peut remarquer que dans de nom­
breux districts les Polonais et les Ruthènes 
sont singulièrement mélangés. Les premiers 
sont en majorité à l'ouest ; les seconds à 
l'est ; dans beaucoup de districts les uns et 
les autres sont sensiblement en nombre égal. 
Du côté polonais, la situation était très nette : 
ayant une parfaite conscience de leur natio­
nalité, ils ont pris part aux opérations élec­
torales et manifesté ainsi leur désir ardent 
de s'associer à la vie politique et économi­
que de leur patrie. 

Du côté ruthène, les récentes élections ont 
démontré que sont particulièrement nombreux 
les partisans d'un régime de conciliation ru-
théno-polonais et que parmi eux il faut com­
prendre la très grosse majorité des paysans 
rebelles à toute velléité belliqueuse. Sachant 
que l'Etat polonais continuera d'assurer 
pleinement l'exercice de leurs droits poli­
tiques et de faire preuve de justice et 
d'équité dans l'examen de leurs revendi­
cations, les électeurs ruthènes ont parti­
cipé au vote dans la proportion de 60 o/o. 
En exprimant leur volonté électorale, i's ont 
confirmé l'affinité qui existe entre eux et la 
vie politique polonaise. Cette proportion aurait 
été dépassée si l'inondation de la vallîe du San 
et de fortes bourrasques de neige n'avaient 
pas gêné le déplacement des électeurs dans 
huit circonscriptions du district de Stanis-
lawow. 

A côté de cette masse électorale qui a tenu 
à voter soit pour ses propres listes, soit pour 
les listes polonaises, radicales et nationales, 
il existe en Galicie orientale un groupe de 
nationalistes ruthènes, qui restent hyp.notisés 
par le mirage germanique et à qui des émi­
grés installés à Vienne et inspirés par Ber­

lin, donnaient pendant la campagne électorale 
le ton et le mot d'ordre. Ils sabotaient les réu­
nions publiques, boycottaient les candidats et 
se sont naturellement abstenus. D'après le ré­
sultat des élections, ce parti d'irréductibles 
est numériquement le plus faible. Cette fai­
blesse résulte de la lassitude provoquée par 
six années consécutives de guerre. Mais pour 
faire triompher leur point de vue, ces forcenés 
ne connaissent que les moyens extrêmes. Ce 
sont eux qui ont fait récemment assassiner 
un professeur du lycée de Lwow, Sydor Twer-
dochlib, homme de lettres, patriote ruthène, 
ami de la nation et de la culture polonaises. 
Il a suffi que cet homme politique se soit fait 
dans son journal Ridnï Kral {Le Pays Natal) 
le champion de la paix polono-ruthène de­
puis 1918 pour qu'il tombe sous les coups de 
revolver des terroristes. 

Est-ce par ces procédés violents que les 
nationalistes ruthènes gagneront les sympa­
thies du monde civilisé ? Ce système d'exter­
mination démontre l'impuissance politique et 
l'impopularité des agents germaniques en Ga­
licie orientale. De même la participation des 
électeurs ruthènes aux récentes opérations 
électorales polonaises constitue un heureux 
sj'm.ptônie j^our la solution du problème de 
cette région, dont les habitants ruthènes ne 
demandent qu'à vivre e i paix et en harmonie 
avec leurs compatriotes polonais. 

Maurice TOUSSAINT. 

La noblesse polonaise au xvif s. 
Yue à travers les mémoires 

de J.-Chr. Pasek '̂ ' 

Les mémoires admirables de Pasek embras­
sent la même époque qu'avait si magistrale­
ment traitée Henri Sienkiewicz dans sa tri­
logie célèbre (« Par le Feu et par le Glaive », 
« Le Déluge », « Messire Wolodyjowski » (2). 
Or, les récits de Pasek — c'est tout dire — 
par l'intérêt qu'ils réveillent ne le cèdent en 
rien dans leur genre à la grande épopée de 
l'illustre romancier polonais. Sans prétentions 
et en toute franchise il nous fait assister, té­
moins émerveillés, à tous les événements pit­
toresques et grouillants de vie de la Pologne 
d'alors. C'était une époque extraordinaire que 
cette seconde moitié du ^ww^ siècle en Polo­
gne. La petite noblesse absorbe et domine 
tous les pouvoirs de l'Etat. Avec une légèreté 
inconcevable elle exploite à 1,'excès sa situation 
privilégiée. Sans se soucier nullement des 
dangers formidables de l'avenir elle ne regarde 
que son intérêt immédiat le plus matériel. 
Cette inconscience criminelle avait pour base 
un orgueil incommensurable en même temps 
qu'une candeur et une ignorance totale des 

(1) Les mémoires de J.-Chr. Paseh, gentilhomme 
polonais. Traduction de P. Gazin. Edition Les Belles 
Lettres, 157, bd Si-Germain. 

(2) Les trois romans ont été traduits par le comte 
Wodzinski et B. Kozakiewicz, chez Fasquelle, 1902, 
1903, 1904. 

arcanes de la politique étrangère. Capable 
d'élans sublimes comme des pires méfaits, 
cette noblesse mine elle-même les fondements 
de sa puissance en sapant ceux de l'Etat. 
L'histoire du xvii= siècle nous en fournit des 
preuves stupéfiantes. Après avoir été maî­
tresse de Moscou, au début du siècle, la no­
blesse polonaise réagit mollement contre la 
rébellion cosaque qui bouleverse les provinces 
orientales de la Pologne et laisse passivement 
les Moscovites envahir la Lithuanve pour capi­
tuler enfin, presque sans combat, devant l'inva­
sion suédoise. Et lorsque le glas funèbre sem­
blait sonner sans retour pour la République 
sérénissime, meurtrie, pillée, déchirée, voici 
que la même noblesse se dresse avec une 
rage magnifique contre les envahisseurs, taille 
en pièces la terrible armée des Suédois, bat 
et pourchasse les troupes innombrables du 
tsar qui est réduit à implorer la paix, châtie 
cruellement les Cosaques rebelles et les Hon­
grois de Rakocsy. Après quoi, à la veille d'un 
triomphe définitif, elle replonge sans transition 
dans son ancienne anarchie. Les splendides 
soldats qui avaient terrassé un monde d'enne­
mis usent leur tempérament indomptable en 
bombances, en séditions, en procès et querelles 
domestiques. Une sarabande héroï-comique se 
déroule à travers les immenses territoires à 
peine délivrés du joug étranger. Le gouver­
nement n'a qu'une ombre d'autorité ; la juri­
diction très sévère manque complètement d'or­
ganes exécutifs ; les élections chaotiques se 
passent au hasard des impulsions des foules 
sans aucun frein moral ; les diètes sont domi­
nées par les diétines et les diétines par les ma­
gnats qui tremblent, à leur tour, devant les 
brusques sauts d'humeur des petits hobereaux 
simultanément obséquieux, arrogants, despo­
tiques ; l'instruction publique avilie et chau­
vine est asservie à l'esprit de caste et se 
réduit à une rhétorique creuse et stérile. Car 
il n'y avait pas de noble si modeste que fiit 
sa position matérielle qui ne baragouinât son 
latin de cuisine, qui ne goûtât avec délice 
l'éloquence entortillée, vide et sonore des ora­
teurs de son canton. Quoi d'étonnant alors que 
les brillantes victoires restent sans lendemain, 
que l'Etat privé de ressources et de forces ar­
mées aille à la dérive, que les intrigues sour­
noises des voisins reprennent de plus belle. 

Et l'histoire recommence. La politique im­
prudente de Jean Casimir ébranle l'autorité du 
roi à peine rétablie et l'amène à l'abdication. 
Les Turcs et les Tartares réoccupent l'Ukraine 
et la Podolie, menacent Lwow. La noblesse 
polonaise surprise, éperdue s'abaisse momen­
tanément jusqu'à reconnaître la souveraineté 
du sultan. Mais vite elle se reprend et avant 
que la honte soit bue jusqu'à la lie, dans un 
sursaut de révolte elle inflige défaites sur dé­
faites aux Turcs ébahis et sous les murs de 
Vienne assiégée e'.le porte le coup de grâce à 
la puissance du Croissant en Europe. 

On serait mal fondé cependant de se for­
mer un jugement définitif sur la Pologne 
du xvii<= siècle en se basant sur cet aperçu un 
peu sommaire. N'oublions pas tout d'abord 
que l'arbitraire et la corruption rongeaient au­
tant les monarchies absolues de l'époque que 

' la Pologne républicaine. Il est vrai que le ca-
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ractère de la noblesse polonaise présentait un 
mélange hétéroclite où l'or pur des vertus 
guerrières et familiales s'avilissait d'un alliage 
de lâcheté et de cruel égoïsme terre à terre. 
Mais il y avait aussi dans ce caractère un 
fond de probité rustique, un attachement au 
sol sacré de la patrie et un amour indéraci­
nable de la liberté avec l'orgueil élémentaire 
mais noble de la race. Toutes ces qualités de 
l'âme nationale, unies à une rare vigueur et 
à une foi inébranlable en soi et en la justice 
de la cause ne se démentiront jamais, même 
dans les plus graves épreuves de la Pologne. 
Le choc brutal du premier partage, au lieu 
d'abattre réveilla les forces du patriotisme 
sommeillant de la classe nobiliaire. C'est en 
pleine renaissance que la Pologne de la 
Grande Diète et de la Constitution célèbre du 
3 mai fut surprise par la mauvaise foi mos­
covite, par la traîtrise prussienne et autri­
chienne. Elle se débat désespérément, multi­
plie les prodiges d 'héroïsme et d'abnégation, 
s'insurge, sombre, se dresse encore toute pan­
telante.. . Et voici qu'après des luttes sanglan­
tes et un joug séculaire l 'aube de la délivrance 
s'est levée pour la Pologne, grâce à l'En­
tente qui avait été un glaive entre les mains 
de la justice historique immanente. 

La Pologne nobiliaire est morte pour tou­
jours. Ses fautes ont été cruellement expiées 
par la nation. Non sans heurts et errements 
inévitables, la nouvelle Pologne démocratique 
dresse sa taille rude et puissante devant l'Eu­
rope hier encore incrédule et sceptique et qui 
demain la saluera avec un respect mêlé d'ad­
miration. 

Mais ; et les mémoires de Pasek, nous de-
mandera-t-on ? 

Eh bien, voici : 
Tous les défauts de l'ancien régime polo­

nais sont réunis, révélés, exagérés même, 
dans les écrits de Pasek. Il ne faut pas que 
le public français qui trouvera ses délices — 
croyons-nous — dans la lecture de ces mémoi­
res y cherche inconsciemment des repères 
pour comprendre et juger la Pologne moderne 
qui n 'a avec celle du xvu^ siècle que des liens 
très vagues et lointains comparables aux liens 
qui peuvent exister entre la France de la 
Marne et de Verdun et celle de la Froude. 
D'autre part, Pasek n 'a rien d'un historien. 
Imbu des préjugés de son époque et de sa 
caste, il est dépourvu complètement de sens 
critique. Suffisant et naïf, il raconte ce qu'il 
a vu ou cru comprendre dans les événements 
dont la portée historique lui échappe totale­
ment et qu'il ravale à sa jugeotte médiocre. 
Il n 'a jamais joué un rôle de premier plan, loin 
de là. Simple compagnon au régiment pri­
vilégié des lanciers cuirassés, il nous pro­
mène dans ses campagnes innombrables à 
travers toute la Pologne. Il pourchasse avec 
S. Czarniecki les Suédois (jusqu'au Dane­
mark) et les Moscovites, il combat sous So-
bieski contre les Turcs et les Tatares en 
Ukraine, en Autriche et en Hongrie. Il côtoie 
les grands personnages et les montre du côté 
intime et anecdotique. Il est du dernier bien 
avec les rois Jean Casimir et Jean Sobieski, 
auquel il fait à contre-cœur un cadeau de 
sa loutre apprivoisée. Enfin, il fut commis­
saire du gouvernement auprès de la mission 
de paix moscovite et il rossa vertement le 
fameux Mazeppa alors page à la suite du 
roi polonais. Mais son plus grand mérite, à 
nos yeux, est ailleurs. Grâce à lui nous vivons 
de la vie guerrière et campagnarde de la petite 
noblesse polonaise, la vie haute en couleurs, 
pittoresque et trépidante. En face d'enjolive­
ments et de déformations des faits par les 
romanciers et par les historiens — remarque 
judicieusement M. Cazin — le témoignage de 
Pasek nous est d'autant plus précieux que son 
jugement est typique pour la bonne moyenne 
de la noblesse polonaise d'alors. Et puis et 
surtout, c'est un conteur admirable, absolu­
ment hors de pair. Par son humour jovial et 
candide, par sa sincérité naïve et féroce qui ne 

se doute de rien et s'en fait gloire, par la 
verve enfin endiablée de son style viril, plein 
de sève, ramassé en raccourcis saisissants, 
en éjaculations frénétiques et qui s'épanouit 
en récits et dialogues impayables, Pasek nous 
entraîne irrésistiblement à sa suite, ébahis, in­
dignés souvent, toujours amusés et émerveil­
lés (1). 

M. P. Cazin a fait précéder sa traduction 
d'une étude érudite et alerte (quoique poussée 
un peu au noir) sur l 'époque et sur les gestes 
de Pasek lui-même; dont il plante en plein 
relief une figure saisissante de vie. Hélas — 
et ce n'est pas sa faute — sa traduction n'est 
pas complète. Certes, la valeur documentaire 
des « Mémoires » en a souffert. Le lecteur 
toutefois, n'étant pas historien, s'en consolera 
facilement. Sauf quelques passages secondai­
res, on lui a épargné les longues citations de 
documents ainsi qu 'une profusion de discours 
amphigouriques qui faisaient les délices de 
l 'auteur et de ses contemporains mais qui 
nous paraîtraient plutôt insipides. D'ailleurs, 
on en a conservé à titre d'exemple, dans le 
texte, quelques spécimens les plus caractéris­
tiques. Quant à la traduction elle-même, l'au­
teur, pénétrant et délicat, de « l 'Humaniste à 
la Guerre » et de « Décadi » (2), s'est dépassé 
lui-même. A part quelques adoucissements de 
langage inévitables et quelques atténuations 
du rythme rude et saccadé de la prose martiale 
de Pasek, il a réalisé un miracle véritable. 
Au lieu d'adapter ou de travestir le style ini­
mitable de son auteur, il l'a recréé, francisé 
pour ainsi dire, sans rien perdre des qualités 
pittoresques du texte original. Grâce à son 
admirable traduction, le patrimoine de la litté­
rature mémorialiste européenne aura été enri­
chi par un chef-d'œuvre incontestable et dès 
lors accessible à tous les lecteurs éclairés. 

E. WORONIECKI. 

(1) Voir le remarquable article de M. de Montfort 
dans « la Pologne » du 15 octobre. 

(2) Les deux ouvrages chez Plon-Nourrit. 

La Pologne économique 

LA SITUATION DES ÉLEVAGES. 

La section statistique de l'Agence de l'Est 
publie d'intéressants détails sur l'élevage animal 
en Pologne. Avant la guerre mondiale, lie nom­
bre de chevaux y était de 3.5oo.ooo. Malgré les 
pertes de guerre et les réquisitions opérées par 
les armées austro-allemandes et qui se sont chif­
frées par 800.000 tètes, la Pologne, grâce à un 
élevage intensil, avait conservé en 1921 plus de 
3.200.0D0 chevaux. 

Le cheval polonais représente un type d'ori­
gine locale avec un pourcent important de sang 
oriental. Léger, pas trop grand, très résistant, 
facile à nourrir : telles sont les caractéristiques 
du cheval polonais. Dans plusieurs régions ce 
type a donné naissance à des races spéciales 
connues surtout dans les provinces des Carpathes 
et de Luhlin. Les chevaux de Pologne sont amé-
lioreîs par des croisements avec des races étran­
gères, principalement arabes cl anglaises. Les 
chevaux de gros trait ne sont élevés qu'en Pos-
nanie et ceux de trait léger seulement chez les 
petits propriétaires. Appréciés à l'étranger, les 
chevaux polonais étaient exportés avant la 
guerre, notamment en Allemagne centrale et en 
Prusse orientale. Il est permis d'affirmer que, 
sous peu, la Pologne pourra exporter à nouveau 
ses chevaux, notamment en Anglleterre, en Bel­
gique et en France. Le prix local des chevaux de 
trait oscille de iSo.ooo h 5oo.ooo marcks polo­
nais, mais il varie selon la taille, Ha race et l'âge. 

En igai la Pologne possédait 7.695.000 têtes 
de bétail, soit 96 % du chiffre d'avant-guerre. 
La production de lait et de viande de igiS a été 
égailement atteinte l'année dernière et sera peut-
être supérieure cette année. Il en est de même 
pour les 5.300.000 tètes de porc de igiS, car à 
la fin de 1921, ce chiffre, presque complètement 
atteint, s'élevait à 5.i5o.ooo. 

Les données ci-dessus témoignent d'une pro­
digieuse activité dans l'élevage animal en Po­
logne. Dans presque tous les domaines, le chiffre 
d'avant-guerre est déjà retrouvé ou bien près 
de l'être. Ainsi l'Etat polonais sera bientôt en 
mesure d'exporter, en dehors de produits agri­
coles proprement dits, de grandes quantités-
d'animaux domestiques et de conserves de-
viande. Cette situation de plus en plus satisfai­
sante ne saurait donc manquer de retenir l'atten­
tion des'économistes. 

M. T. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » . 
8, avenue Montaigne. ^ | t 

Le v o y a g e d'une dé l éga t ion a m é r i c a i n e 
en Pologne . 

La Chambre de Commerce polouo-améri-
caine, réunie en séance spéciale, a approuvé 
à l'unanimité le projet de voyage en Polo­
gne d'une délégation économique américaine. 
Dans un communiqué qui a été publié à l'is­
sue de la séance, l'assemblée constate d'un 
commun accord qu'elle considère comme des 
plus désirables une prise de contact directe 
des milieux industriels et commerciaux amé­
ricains avec la Pologne ; elle estime, d'autre 
part, que ce contact ne pourrait être assuré que 
par une visite personnelle. 

Le délégué du Ministère du Commerce qui 
a assisté à la séance a déclaré, au nom du 
gouvernement polonais, que celui-ci est très 
favorable au projet et qu'il est disposé à lui 
prêter tout appui nécessaire. 

Le programme de l'excursion, qui aura lieu 
au printemps 1Q23, sera établi avec le con­
cours de la Chambre de Commerce de New- < 
York. ^ 
L a p r o d u c t i o n h o u i l l è r e en H a u t e - S i l é s i e ^ 

La production du charbon en Haute 
sie polonaise, du 20 au 25 octobre, s'élève à 
461.728 tonnes. Elle a été répartie de la fa­
çon suivante. 

Palatinal Haul-Silésien 159.571 
dont : exploitation 145 .021 
consommateurs privés 13.950 
Autres provinces polonaises: 69.000 
Etranger 231.686 
dont : Allemagne 167.522 
Autriche 44.062 
Tchécoslovaquie j 334 
Suède '345. 
Hongrie 6 577 
Danzig ; . . ;; g'gyg 
Mémel 2.564 
Danemark ggQ. 
Suisse '.'.'.'.•.'.•.• • 1.160 
Yougoslavie 324 
Lettonie ,g 

L'accord 
entre l e s i n d u s t r i e l s t e x t i l e s p o l o n a i s 

e t l e s i n d u s t r i e l s de B r o a d i o r d 
Les industriels textiles polonais ont envers W 

les mdustriels de Breadford des dettes qui " 
s'elevent a 750.000 livres sterling. Dans le 
but de régler cette question un accord a été 
signe entre les industriels textiles des deux 
pays La dette sera divisée en 30 parties 
payables tous les 6 mois. Les industriels se 
reuniront tous les 4 ans et auront le droit 
de changer quelques points de l'accord si la 
situation économique s'améliore en Pologne 
^! un Etat quelconque liquide les pertes su­
bies par les débiteurs polonais, ces sommes 
aideront a la liquidation des dettes de Pin 
dustrie textile. 

EMPRÛNf POLONAIS 1920 BONsT% 

107'' Hragc d un million ° 
du 11 novembre 1922 

HafittéM gagnant: 1 . 2 4 7 6 6 0 
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M E M E N T O 
Kto z w y e i ç z y i ? 

Prawica w Polsce obwieszoza tryumfalnie, ze 
to ona zwyciçzyla. Lewica odpowiada, ze to jest 

•cPyrrhusowe zwyciçslwo» i to jeszcze dokonane 
drog^ przekupstw i oszustw, a numery pism le-
•wicowyoh roj^ sic od szczepôMw, opowiadaj^-
cych z cytowaniem cyfr i nazwisk, gdzie i jak 
dopuszczono si^ lych naduzyc ze strony prawi-
cowej. 

I lewica i prawica zgadzaj,-^ sic w tem, ze w 
poludniowo-wsohodnich wojewôdztwach zwyciç-
zyly «mnieiszosoi narodowe», zdobywaj^o nao-
gôl 80 mandatôw. 

^tcjd, z obczyzny, trudno na tak dalek^ odle-
giosc dopatrzec sic czyje^tçokolwiek zwyciçstwa. 
Ma sic wrazenie, ze zwyoiçzyly raczej rôzne 
«przywary», przedewszyslkiem rozdarcle kraju 
na niezliczone grupy. 

Kto mieszka w Paryzu, jest oodziennie swiad-
kiera takiego zjawiska. "W wi^skioh uliczkach, 
pobudowanych przed wiekami, tlocz^ sic ludzie 
i pojazdy. Jednym i drugim za ciasno, bo naiasto 
powstato w czasach, kiedy sic nikomu nie snilo, 
jaki w przyszlosci bçdzie tu ruoh panowal. (jd 
idlku lat wïadze miejskie lami^ tez sobie glowy, 
jak ïlemu zaradzic, i lataj.^ biedç pôl-srodkami, 
ktôre wszystkie zawodz^, bo jedno z drugiem 
nie da sic pogodzic. 

Moznaby zburzyô wszystkie stare dzlelnice i 
pobudowaô nowe z olbrzyminii bulwarami. Aie 
00 zrobîé z mieszkancami, sk^d wzi^é pieniçdzy 
na wykupno domôw, a wreszcie jak burzyé nie-
jedn^ drog^ pamiiilkç ? 

W zyciu spolecznem dzisiejszej Europy (nie-
nial na kazdem polu) widzimy podobne zjawisko. 
WEsskiemi uHczkami SÎJ, przechowane z rôznych 
czasôw ustroje, instytuoje, przyzwyczajenia, spo-

soby myslenin i t. p. A zycie nowoczesne tloezy 
sic w tych zaulkaoh i ludziska gniot^ sic i dusz^. 

Sowiety sprôbowaly oradykalnego zburzenia» 
i tak zawalily gruzarai przejsoia, ze na widok 
katastrofy reszta Europy woli si^ dusié i gniesc, 
bo jednak to mniej ofîar pooi^ga. 

* 
« • 

Ustrôj parlamentarny nie tak bardzo stary (w 
Polsce maj^cy tradyojç w Sejmach szlacheckich) 
nie od wczoraj zaczi^l by6 krytykowany, jako nie 
speiniaJE^cy tych zadan, kloreby môgl. Powodu 
do krytyk dostarczyii nietylko wyborcy, daj^cy 
sic brac na wqtpliwej wartosci agitaojç (nie mô-
wi^c juz 0 ordynarnem przekupstwie) i!e kan-
dydaci, uzywaj^cy podczas wyborôw podobnych 
érodkôw, a podczas kadencji daj^cy gorszs^cy 
widok klôtni (nie môwi^c o bôjkach), a przede-
wszystkiem malej wydajnosoi swej pracy. 

Dlatego kwestja : kto zwyciçzyl ? choc niewqt-
pliwie bardzo wazna, bo obecnie panuj^cy ustrôj 
parlamentarny, na razie niczem nie daj^oy sic 
zast^pic, trwaô bçdzie jeszcze dlugo, nie jest 
najpierwsz^ kwestja w zyciu narodôw europej-
skich. I w Polsce fakt, ze prawica zdobyla o 30 
mandatôw wiçcej, nie zmieni zasadniczo nasze-
go zycia. 

Juz u jednostek ewolucja ozylirozwôj dokony-
wa sic bardzo powoli i tylko u wybitnyeh, wy-
j^tkowych indywidualnosci nastçpuje szybciej i 
to zazwyczaj jednostronnie. 

fclwolucjaspoleczeûstw, dzis niew^tpliwie szy-
bsza, niz dawniej, w porôwnaniu z rozwojem je-
dno| tek idzie zôlwim krokiem. Szarpniçcia na-
gle czyli rewolucje s^ ryzykowne i nieobliczalne. 

Dlatego tez nie my zobaczymy lepsze czasy i 
w Europie i w Polsce. 

K. MIR. 

SWIÇTO ROZEJMU 
Dzieii \i listopada, dzieii zawarcia rozejmu 

broni na skutek pokornej prosby niemieokich 
parlamentarzy, w lesie w Compiégne, staje sic 
coraz wyrazniej dniem narodowego swiçta frii.-
cuskiego. Obecnie dzien ten swiçcony byl z3 
szczegôlnym pietyzmem, klôry to charakter, zda-
je sic, pozostanie juz na zawsze zwie^zany z dn. 
11 listopada. 

W P a r y è u . 
Uroczystoéc sobotnia rozpoczçla sic u Inwali-

dôw, gdzie przed gen. Melleterre, komendantem 
Inwalidôw, zlozono sztandary wszystkich pul-
kôw, rozwiq,zanych po wojnie. Zabrali je oflce-
rowie owych pulkôw i, ulbrmowawszy sic w po-
chôd, ruszyli przy honorowoj asystencji wojska, 
na plac Etoile, gdzie odbyl sic glôwny akt uro-
czystÔBci. Obecni byli wszyscy marszalkowie 
Francji, z wyjjjtkiem marszatka Petaina. bawi^-
cego na inspekcji w Afryce pôinocnej, czlonko-
wie rzîjdu z premjerem p. Poincaré, czlonkowie 
senatu i Izby oraz liczni ambasadorowie. Plac 
otoczony szpalerami wojska, pozaktôrymi tloezy 
sic nioprzejrzanc tliiimy publicznosci. Ta przed 
chwiH dopuszczona byla do deiilady przed gro-
bem Nieznanego Zohiierza, podobnie jak liczne 
stowarzyszenia zagraniczne. 

Na kilka minut przed godz. ll-tivwsrôd odglo-
su trivb i bçbnôw nadjezdza prezydent Ilepubiiki, 
p. Aleksander Millerand. Wsrôd powszechnej 
ciszy, ktôra zapanowaia, prezydent Francji zbli-
za sic do grobu Nieznanego Zoinierza i pochyla 
sic pi-zed nim, by w jego nleznanej osobie uczcic 
pamiçc niezliczonych tysiçcy obywateli franou-
skich, polegtych na polu chwaiy za ojczyznç. 

W Compiégne. 
Popoludniu, w lesie Compiégne, w miejsco-

wosci, zwanej Rethondes, odegral sic drugi akt 
wspanialej i imponuj^cej uroczystosci. Polegata 
ona na odsloniçciu dwôoh w pobiizu siebie wznie-
sioiiych pomnikôw. Glôwny pomnik. zwany Po-
mnikiem Rozejmu, wznosi sic na otwartej pola-
nic wsrôd lasu, w miejscu, gdzie stal wagon 
marszalka Focha (obecnie stoi on na podwôrzu 
Inwalidôw) i doktjd zajechal inny wagon, zatrzy-
mawszy sic na drugim torze, a ktôry przywiôzi 
parlamentarzy niemieckich. 

W tych miejscach, zachowawszy nienaru-
szone tory, potozono dwa ciosowe kamienie, z 
napisami francuskimi : Marszalek Foch, a na 
drugim : Petnomooniey niemieccy. 

\V srodku, pomiçdzy oboma torami znajduje 
sic wlasciwy pomnik, a mianowioie olbrzymi 
blok szaroniebieskiego granitn, z napisem fran-
cuskini: 

Ici le 11 novembre 1918 succomba le crimi­
nel orgueil de l'empire allemand vaincu par 
les peuples libres qu'il prétendait asservir. 

(Tu 11-go listopada 1918 r. zostala zlamana 
zbrodnicza pycha cesarstwa nieraieckiego, po-
konanego przez wolne narody, ktôre_ postano-
wilo sobie ujarzmiô.) 
Pomnik wziesiony zostal ze skladek powszeoh-

nych, za inlcjaiyw,^ Ligi Szefôw Sekcji i jej dziel-
nego prezydenla, p. Binet-Valmera. 

O sto kilkadziesi^t metrôvv dalej, rôwniez 
wsrôd lasu, wznosi sic drugi pomnik, z czerwo-
nego piaskowca, ufuudowany staraniem pary-
skiego dziennika Malin. Na bloku kamiennym 
umieszczony jest miecz, owity w liéoie laurowe, 
a ponizej lezy ze zlamaiiymi skrzydiami poko-
nany orzel niemiecki. Pomnik nosl napis fran-
cuski; 

bohaterskim zohiierzom Francji, obroncom 
Ojczyzny i Prawa, chwalebnym oswobodzicie-
lom Alzacji i Lotaryngji. 
Tutaj wlasnie, przy tym drugim pomniku, roz­

poczçla siçwiasciwa uroczystoâé, na kilka minut 
przed godzinîj 3-ci^. 

Najstarszy wiekieni z dziennikarzy alzackich i 
lotarynskich, p. Karol Beckenhaupt oddat pom-
mnik prezydentowi l^epubliki, p. Millerandowi. 
Po odegraniu M a r s y l j a n k i przemôwil mini-
stcr wojny, p. Maginot, poczem caly orszak udal 
sic przed pobliski Pomnik Rozejmu i zajql miej-
sca na przygotowanych trybunach. Przedtem je­
szcze, prezydent Repualiki, po stosownem prze-
môwieniu, przypi^t Krzyz "Wojenny na piersiach 
admirala angieUkiego, Weymissa, ktôry przed 
czterema laty znajdowai: sic u boku Marszalka 
Focha, kiedy pehiomocnicy niemieccy przybyli 
blagac o rozejm. 

Po przemôwieaiach p. Binet-'Vaimera, ktôry 
oddal pomnik marszalkowi Fochowi 1 mera mia-
sta Compiégne, wszedi na mownicç premjer, p. 

Rajmund Poincaré i w dlugiem przemôwieniu 
jak zawsze jçdrne'n i silnem, naszkicowai: pa 
miçtne chwile z przed lat czterech. 

Na tem zakohczyta sic ta pamiçtna uroozy-
stosô Zebralo sic na ni^ przeszlo 30.000 publicz­
nosci. 

Udzia l Polajjôw w u r o c z y s t o s c i a c h 
MV Compiégne. 

Dziçki incjatywie zarôwno Polakôw w kraju, 
jak wolontarjuszy polskich w Paryzu, Polacy 
zamanitestowali w sposôb bardzo zywy swôj 
udzial w sobotnim obchodzie, dajsjc na przy-
szlosc dzielny przyklad, godny nasladowania. 

Inicjatywç w kraju podjçlo Zjednoczenie Pol­
skich Stowarzyszen, obejmuj^ce 258 stowarzy-
szeh i 660 gniazd sokolich. "Wyslalo ono do Pa-
ryza swego prezesa, Adama hr. Zamoyskiego, 
wraz z p. Leonem Krobickim, inzynierem, oho-
rï^zym Zjednoczenia i prezesem Sokola w Zako-
panem, oraz p. Stefanem Lesiewiczem, prezesem 
XVIII gniazda warszawskiego i wiceprezesem 
warsz. okrçgu. Delegaci warszawscy przywiezli 
ze sobq sztandary : Zwi^zku Centralnego Rze-
mieslnikôw Chrzescjan, Zwi^zku Sokolstwa Pol-
skiego, Towarzystwa 'W'ioslarskiego i Towa-
rzystwa Lyzwiarskiego, 

Incjatywa udzialu Polakôw z Francji wyszla 
od zaiozonego swiezo Zwi^zku Bylych 'Wolon­
tarjuszy Polakôw w armjach sprzymierzonych. 
Doi^czyli sic do manifestaeji : Sokôt Paryski 
oraz Sokôl z pôhiocnej Francji. 

Ogôlna liczba wspomnianyoh delegatôw wy-
niosia przeszlo czterdzieéci osôb. 

Zwiqzek wolontarjuszy reprezentowali pp. : 
Michal Kossowski, Pawel Landowski, budgard 
Morgiewicz, Franoiszek Baryia, Kazimierz Smo-
gorzewskl, Edward Zagwozdzan, Henryk Cyan-
kiewicz i Roman, Rembelski. 

Sokola paryskiego przedstawialo 10 druhôw z 
prezesem Wt . Milkuszycem, Sokola z pôinocnej 
Francji 10 druhôw z prezesem okrçgu Szymo-
nem Hulalks^. 

Po przybyciu do Compiégne obowif^zki chor^-
zych objçli: ze Zwi^zku Wolontarjuszy pp.: L. 
Morgiewicz i Fr. Baryia, z Sokola paryskiego 
druh Lisinski. 

Sztandary warszawskie niesli: Zwiqzku Rze-
mieslnikôw sokôi paryski druh Aniola, Zw. So­
kolstwa inz. dr. Krobioki, T. "Wioslarskiego po­
se! polski z Madrytu, Ks. hr. orlowski, Tow. Ly-
iwiarskiego sokôi druh Hulalka. 

Delegatôw Zwi^zku Wolontarjuszy, jako sto-
warzyszania wojskowego, dopuszczono na we-
wnf^trz, kolo trybuny otiojalnej, inni delegaci ze 
stowarzyszen cywilnych, zajçli miejsca w szpa-
lerze, zarezcrwowanym dla towarzystw. 

Delegatôw polskich, wznosz^cych zyweokrzy-
ki na czeso przechodzE^cych czlonkôw rz^du 
francuskiego i marszalka Pocha, ci ostatni zau-
wazyli i na ioh okrzyki odpowiadali. 

Podkreslic jeszcze raz wypada, ze udzial pol­
ski w sobotniej uroczystosci wypadt bardzo po-
kaznie, a jego inicjatorom, zarôwno w 'Warsza-
wie, jak i w Paryzu, nalezy sic szozore a zupei-
nie zashizone uznanie. 

PROTOKOt. 
z konferencj i T o w a r z y s t w g i m n a s t y e z -
n y c h «Sokôl» w e F r a n c j i pôinocnej z dn ia 
15 p a z d z i e r n i k a 1 9 2 2 r. w Douai (Nûrd). 

Staraniem gniazd sokolich nizej wymienio-
nyoh, druh Sz. Hulalka, z gniazda Lallaing zwo-
lal konferencjç celem odnowienia, do wybuchu 
wojny istniej<^cego pierwszego okrçgu gniazd 
sokolich wc Francji. 

•W konferencji tej bralo udzial piçc gniazd: 
Lallaing, Déchy, Auby (dawniej Fiers), Ostri-
oourti bcaillon" Konferencji przevvodniczyl zwo-
luj^cy druh Hulalka, a sekretarzem byl druh P. 
Dolaia z gniazda Déchy. 

Porzi^dek dzienny opiewal ; 
1. Rozprawa w celu odnowienia okrçgu. 
2. Zatwierdzenie rezultatu rozprawy (odnosnie 

do punktu 1 przeprowadzonego wynikiem dy-
skusji). 

3. Wybôr Zarz^du okrçgowego. 
4. Stwierdzenie ilosci czlonkôw gniazd, bior^-

cych udzial w konferencji. 
5. Ustalenie skladek gniazd do okrçgu. 
6. Wnioski. 
7. Wolne glosy. 
8. Zakonczenie konferencji. 
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Rozprawy rozpocz^l druh Przewodniczqcy ha-
slem sokolem «Czoiem», opowiadaj^c kolejno 
dzialalnosc gniazd Bokolich we Francji przed 
wojn^, ich zadavvalniaj^oe rezultaty i doprovva-
dzenie do utworzenia na pôfnocy okrçgu pierw-
szego z gniazd: Lallaing, Guesnain, Barlin i Pa-
ryz. Tak wiçc na wymienionych gniazdach polo-
zono z pocz^lkiem roku 1913 pierwszy kamieii 
•wçgieiny pod okrçg i dano mu nazwç — aokrçg 
pierwszy» — jako pierwszemu okrçgowi na zie-
mi francuskiej. Siedzib^ okrçgu byla miejsco-
wosc : Lallaing. Po wybuchu wojny liczni sokoli 
poszii walczyc za wolnosé Polski i Francji przy 
boku wojsk francuskioh. Z nastçpowaniem ar-
mij niemieckich, Polacy rozproszyli sic po Fran­
cji i tym sposobem upadl okrçg pierwszy Po 
wojnie Polacy wrôcili do przedwojennyoh miej-
scowosci a odnawianie gniazd sokolich wziçli 
sobie za wazne zadanie. Obecnie ujawnia sic po-
trzeba dale] idijcego rozkwitu i kolejno przycho-
dz^ gniazda z zqdaniem odnowienia okrçgu I. 

Druh sekretarz z gniazda Lallaing przedlozyl 
konferencji nadeslane przez Sokola parysklego : 
Statut Zwiî^zku Tow. e:imn Sokôf w Polsce, ko-
pje uchwaly z dnia 27 czerwca 1922 r. Przewo-
dnictwa Zwiqzku wymienionego, pozatem dwa 
listy od Sokota parysklego datowane dnia 26 lip-
ca i 11 patdziernika 1922 r. Poniewaz materjal 
od Zwi^zku wzgl. Przewodnictwa tegoz zalezal 
od uUvorzenia okrçgôw wzglçdnie dzielnic, w 
rozprawie wylonily sic daleko id^ce pogl^dy, a 
w rezultacie konferenoja stwierdzila, iz : 

1. Pomiçdzy Przewodnictwem Zwiijzku Tow. 
gimn. Sokôl w Polsce a Paryzem istnieje poro-
zumienic odnosnie do utwarzania okrçgôw wzgl. 
dzielnic we Francji. 

2. Z uchwaly z dnia 27 czerwca b. r. Przewo­
dnictwa Zwiqzku nie wynika, i« F'rzewodnictwo 
to bjio ze strony Sokola parysklego poinformo-
wanem o d^ieniach gniazd pôlnocnych do odno­
wienia okrçgu I (za czem przeraawia jasno ko-
respondencja Sokola paryskiego z dnia 11 pai -
dziernika w odpowiedzi do gniazda Lallaing, iz 
zorganizowany okrçg pôlnoony, bçdzie nazywat 
sic lokrçg drugi»). 

3. O lie konferencja zdecyduje zblizenie sic do 
Zwi^zku Tow. gimn. Sokôt w Polsce, odnowio-
ny okrçg musi sic starac o niezaleznosc od u-
chwaly, przewidzlanq w punkcie 2 z dnia 27 
czerwca b. r. Przewodnictwa Zwi^zku. 

4. Odnowiony okrçg I uniezaleznia sic od u-
chwaly wspomnianej tutaj pod punktem 3-im 
Zarz^d okrçgu I. bçdzie môgl dowolnie rozpo-
rz^dzaé wlasnî), silq, stosownie do Statutu Zw. 
gimn. Tow. oSokol» w Polsce. artykui IV. 16 
uslçp pierwszy. 

Twierdzenia powyzej wspomniane konferen­
cja opiera na faktaoh, iz dotychczasowp starania 
Sokola pôlnocnego u Sokola paryskiego nie przy-
niosly spodziewanego rezultatu. Wobec tego 
obowi^zek dbania o rozkwit Sokola nakazuje 
okrçgowi I. uniezaleznenie sic od uchwaly prze-
widziane w punkcie 2-gim powyzej wspomnia-
nym. 

Gniazdo Lallaing zali sic, iz spostrzega nieo-
mal od Nowego Roku obojçtnosé «Sokola» pary­
skiego. 0 ile zas chodzi o odnowienie okrçgu I., 
gniazdo Paryz kazdym razem zqda informacji o 
Gnietdzie w Lallaine:, przewidzianyoh w punk­
cie 7 uchwaly Przewodnictwa Zwiijzku, pomi-
mo, iz gniazdo Lallainsf informacyj tych zawsze 
dostarczylo. Konferencja podkrcsla, iz gniazdo 
Paryz, poraimo, ze w odpowiedzi z dnia 26 lip-
ca b . r. do druha Prezesa gniazda Lallaing po-
stanawia rzekorao zajqc sic odnowieniem okrç­
gu, polecenia zawartego w punkcie 1 uchwaly 
Przewodnictwa Zwi^jzku, nie tr«kt,uje stosownie 
do obowicjzku i dyscypliny sokolej, chociazby 
tylko wzglçdem samego Przewodnictwa Zwiq-
zku. 

Ponadto gniazdo Paryz odpowiada pismem z 
dnia 11 pa^dziernika b. r. gniazdu Lallaing, \t 
niestety z powodu nawalu zajçé na konferencjç 
przybyc nie moze. 

Z powodu dotychczasowego stanowiska Soko­
la paryskiego, jak tez i nie przybycia na konfe­
rencjç, konferencja widzi sic zniewolonfj pole-
gac na wlasnych silach, z tem przekonaniera, 
ze rozwôj Sokola, tem wiçcej na ziemi francu­
skiej wymaga obowicjzku, nie mniej waznego, 
od zajçc codziennych. 

Druh Dolata zapytuje konferencjç kim jest Za-
rzqd Sokola paryskiego? 

Konferencja zatwierdzila odnowienie okrçgu I 
i obrano Zarz^d okrçgowy jak nasiçpuje: 

Prezes: Szymon Hulalka, Lallaing^ (Joron du 
Nouveau Monde, 274 par Raches (Nord). , 

Sekretarz : Piotr Mueller. Fiers-en-Kscrebieux, 
Cité de Villers nr 91 (Nord). 

Skarbnik: Piotr Dolata, Déchy près Douai Co­
ron de la Croix de Pierre 63 (Nordi. 

Naczelnik: Léon Hendrysiak, Auby, Cité de 
Moullers nr. 11 (Nord). 

Wiceprezes : St. Biskup. 
Zast. f ekr. : J. Duch. 
Zast. skarb.: St. Matuszewski. 
Zast. naczel.: K. Grzesiak. 
Gniazda okrçgu 1. liczîi czionkôw w ilosci na-

stçpuj^cej : Lallaing: oddzial mçski 70, zeiiski 16, 
mlodziezy 25. Auby (dawniej Fler.s) : oddzial mç­
ski 66. Ëcaillon: oddzial mçski 32. Ostrioourt: 
oddzial mçski 47, zeiiski 15, mlodziezy 8. Déchy: 
oddzial mçski 15. Razem: oddzial mçski 230, 
zeiiski 30 mlodziezy 33. 

Konferencja stwierdzila, iz w kierunku roz-
woju okrçgu polegaô mozna na wlasnych silach 
doswiadczonych i wyprôbowanych, mogq,cych 
sprostac najzupelniej zadaniu i obowi^zkowi 
wzglçdem Slatutu Zwi^zku Tow. gimn. «Sokôl>!' 
w Polsce. Przyjçto uchwalç przysli^pienia okrç­
gu odnawianego do Zwi^zku powyzej wspomnia-
nego. Uznano miejscowosc Douai za nadaj^ca 
sic do zwolywania i odbywania zebraii, posie-
dzeii, konferoncyj i t, p. a to dia odpowlednich 
sal i lokali, jak tez dIa stosownej w kazd^ stro-
nç komunikacji. Gniazda uchwaliiy wplacié 
skladkç 50 et. od czlonka do kasy okrçgowej ja­
ko wplatç jeduorazowq maJÊ CÊ  waznosc do kon-
ca roku biez^cego. 

Uchwalono, oprôoz protokôlu niniejszego, spe-
ojalne pismo wyslac na rçce przewodnictwa Zw, 
Tow gimn. tSokôl» w Polsce. Oprôcz powziçte-
go zamiaru dqzenia do usuniçcia brakôw rôzne-
go rodzaju, jakie w rozkwicie Sokola na ziemi 
francuskiej daj^ sic odozuwaé, zaderydowano . 
zalozyé w czasie najblizszym nowe gniazda^w <^^^ 
okrçgu 1. 

Po wyczerpaniu rozpraw porz^dku dziennego, 
Przewodnicz^cy na pomyslnosé i rozkwit okrç­
gu L zakoiiozyl konfencjç haslem «Czoiem»! 

Piotr Dolata, sekretarz konferencji. 

Nowi poslowie do Sejmu 
{wedlug slronntctw.) 

« P . P . S. » 
Warszawa — 3, tow. Norbert Barlicki, Raj-

mund Jaworowski i Zofja Praussowa. 
Okr. 12 (Grodzisk, Skierniewice, Grôjec, Ra-

wa, Blonie) — 1, tow. Kaz. Dobrowolski. 
Okr. 9 (Plock. Sierpc, Rypin, Ploiisk) — 1 , tow. 

Mieczyslaw Niedzialkowski. 
Okr. 10 (Wloclawek, Nieszawa, Lipno)—1, tow. 

Zygmunt Piotrowski. 
Okr. 11 (Lowicz, Kutno, Gostynin, Sochaczew) 

— 1, tow. Ludwik bledziiiski. 
Okr. 15 (Konin, Kolo, Slupce, Lçczyca) — 1 , 

tow. Jan Kwapiiiski. 
Okr. 16 (Kalisz, Turek, Wieluiil — 1, tow. Zy­

gmunt Gardecki. - - M ^ 
Okr. 17 (Czçstochowa, Radomsk)~l , tow. Ka-

r;imierz Puzak. 
Okr. 19 (Radom, Koiiskie, Opoczno) — 1, tow. 

Tomasz Arciszewski. 
okr. 21 (Bçdzin) — 2 , tow. Tomasz Arciszew­

ski 1 Jan Btaticzyk. 
Okr. 23 (llza, Wierzbnik, Kozienice, Opatôw) 

— 1, tow. Antoni P^czek. 

K. LOZINSKA. 

MOGll^Y 
(Ciqg dalszy.) 

— Tak... on i ona muszi^ wrôcic do kraju, oni 
tam potrzebni, a ja tu zostanç — moje miejsce 
tutaj przy takich jak on.. . przyjd^ po nim inni— 
roboty t akduzo . . . dopomôzcie. Môwiç jak do 
czlowieka, bo przeciez wszyslko jedno, czy ktos 
nazywa sic Michal Michajlowicz czy inaczej, je-
-ieli jest nim ... 

— Nie trzeba, nie trzeba tak do mnie môwic... 
Chora .poruszyfa sic na lùzku — wpatrzona 

rozszerzonemi oczyma w krucyfiks zawieszony 
na scianie. 

— Aie jak? jak? szeptal teraz oficer — przy-
sunqwszy sic do Eli —nie mogç, côz ja?. . . 

Pistai, rwal, odwrôciwszy sic do okna, przez 
ktôre padal odblask âniegu, zniieszany z zôltem 
swiatlem ognia. 

— A jeéli.. . zrobiç, jesli siebie nie pozalujç ... 
za duzo zawsze krzywd miçdzy nami. , . 

— Wyrôwnacie j e . . . 
— Ja? 
Zablyslo w szarych oczach — padla blyskawi-

ca radoéci i nadziei. 
— Ja ?— powtôrzyl... 
— Tak. My oboje. Ich przecie tak duzo. Nas. 

Wldujç codziennie jednego, gdy z szynku wra-
-ca pijany i siedzi godzinami pod naszem oknem 
w wytartym, dziurawym kozuchu W tym sa-
mym przywçdrowal zatjnany. 

Taczki, praca, co sily zzarly — a ta tçsknota, 
co jak robak ssie.. . 
Wyjej nie znacie, Michale Michajlowiczu— bo-
écie nie slyszeli westchnieii mojej matki iojca. . . 
W nich cala nasza historja... dalam mu dzisiaj 

bochenek chleka, nie podziçkowal, bo jçzykod-
mawial posluszeiistwa, aie rzucil sic na chleb 
jak glodne zwierzç — on, klôry moze kiedys do-
statek i swobodç ... Wykolejony ! 

— Ofiary tdei, panno Elo, my nie winni. . . 
— Wy? Kto - wy? zapytala glucho i w oczach 

zabiysla nienawisc. 
•— Nienawidzioie..,. 
— Zrôbcie, bym nauczyla sic kochaé. . . 
Okrzyk przerazenia rozdarl ciszç szpitalnij, 

rzucili S'iç dolôzka, na ktorem wyprçzone czlon-
ki chorej rysowaly sic tajemniczo, rçce je jb lq-
dzily automalycznie po koldr/e, a czkawlta 
wstrzq,sala Wijtlfi, piersiij. Z ust Kaimierza — wy-
dobywal sic jçk pelen grozy. 

— Umiera — powtarzal — umiera.. . 
Smierô wydawala mu ^iç nietylko strasznq 

iecz wstrçtii£i. On, klôry widzial rannych z o-
Iwartemi piersiami, gdy padali, jak dojrzaly owoc 
na zielonq daiii lasu — dzis patrzeô nie môgl, 
w bielmem zachodzi^ce oczy dziewczyny .. Ela 
odii-.awiala modlitwç za konaj^cych, a Michal 
Michajlowicz z odkryti^ glowq stal btzradny u 
okna ... 

Po pogrzebie zeszli sic w izbie piekarni. Po 
raz pierwszy Kairaierz przestïjpil jej progi. W 
wigiljç pogrzebu Michal Michajtowicz mial krôt-
krôik^ rozmowç z generalem. 

— Chlopiec umarl — niôwil wolno — znajo-
my — moze na pogrzeb pôjdzie. . ze mii^. . ze 
mn% — dodal z naciskiem, unikajqc wzroku 
zwierzohnika. 

— Z wami? oj 1 i wy czegos zanadto ich lubi-
cie. 1 te oczy niebieskie tej Polki z piekarni... 
nie bardzo to mnie podoba sic . . baczcie, aby 
biedy nie bylo... donos za donosem na was . . . 
pizyjdzie wjslac i tjego» — a 1 was moze do 
Innego miasta. 

Oficer zblàdl Iecz milczal. 
— Môwioie, ze umarl — tak pochowajcie, j a o 

niczem wiedzieô nie chcç — to nie moje dielo — 
ja od zywych ... 

Wiçc Kazraierz siedzial teraz na lawie u pla­
ça i wpatrywal sic w szar.-v sylwetkç kobiety Z 
krolkiemi wlosami. Gospodarz niespokojnie wy-
giiidal przez okno i szeptal z oficerem— podeszli 
wreszoie do niego. 
AT-T '^•'t^ ' ^̂  ^'^°^^ ~ )=** szybko môwiô Michal 
Michajlowicz—paszport .jej», to jest «jego» ma-
cie — pieniiidze s^ — oni zebraii — tu wskazal 
starego — oni — swoi — tak mozna... 

Twarz Kazmierza okryla sic bladoscia trupa. 
Powstal. ^ 

— Uciekaé? ja? za ich pieniqdze? a oni? I ktôz 
dowiedzie mi ze nie bçdzie to haiibii i zbrodnia? 

Ela podeszla w tej chwili. 
— Ja! j a - - t a m na was czekaj^,... ja przecie 

czytalam takze.. . ' 
— I gdziezescie wyczytali, ze tam cos ieszcze 

zrobié mozna? 
— Takich jak wy — potrzeba ... 
— Zostanç z wami. 
— Nie, nie! krçcila glowîi, ktôra w tem wzru-

szeniu przybierala ksztalty kwiatu, o ktôiy pro­
mien sloiioa odbija sic i gasnie.. . — wy tam a 
my tutaj. 

— Wyganiacie.. . 
Usmiechnçla sic przez Izy. 
— Ona môwila, ze smlerc jej — to wasze zv-

cie i odgadla .. •' 
— A wy? 
— Ja mojem zyciem zaplacç wasze krzywdv 

przeciez ja jedna dotî^d nie, kicdy wy w s z y s c v " 
— Co zamyslacie ? zapytal zadrzawszv i wv-

ciiigai<vo do niej WE^skie, spracowane rece 
— Nie vvaznegoi slowa. Przywyklismy tu'grac 

slowami, bo i coz nam zostaje? ^ 

(Dohonczenie naslqpi.) 
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Okr. 26 (Lublin, Chelm, Lubartôw) — 1, tow. 
Marjan Malinowski. 

Okr. 27 (Zaraosc, Bitgoraj Tomaszôw)—1. tow. 
Tomasz Calun. 

Okr. 39 (Katowice, Ruda)—1, tow. Jôzef Bini-
szkiewicz. 

Okr. 40 (Cieszyn, Bielsk, Pszczyna, Rybnik)— 
1, tow. Tadeusz Reger. 

Okr. 41 (Krakôw miasto) — 1, tow. Emil Bo-
browski. 

Okr. 42 (Krak(5w pow. Chrzannw, Oswiçcim, 
Podgôrze, Olkusz, Mlechôw) — 3, tow. Ignacy 
Daszyiîski, Zygmunt Zulawski i Jan Kwapinski. 

Okr. 43 (Wadowice, Bisia, Myslenice, Nowy 
Targ, Spisz, Orawa) —I, tow. Kazimierz Czapin-
ski. 

Okr. 44 (Nowy S^cz, Limanowa, Bochnia, 
Wiliczka)—t. tow. dr. Zygmunt Marek. 

Okr. 50 (Lwôw miasto) — 1, tow. Artur Haus-
ner. 

Okr. 51 fLwôw pow. Z6Ikiew, Sokal, Rawa Ru-
ska, Jaworow, Gieszanow) — 1, tow. Juijan Smo-
likowski. 

Okr. 52 (Stryj, Drohobycz, Turka, Skole, Doli-
na, Kahisz) — 1, tow. Jçdrzej Moraczewski. 

Okr. 63 (Wilno miasto i powiat)—1, tow. Sta-
nislaw PJawski. 

Warszawa podmiejska — K. Dobrowolski. 
Przemysl — Liberman. 
Brzesc Lltewski — TJziçblo. 
Pinsk — 3 mandaly. 
Razem wiçc dotyohczas P. P. S. otrzymala 34 

mandaty. 
Poniewaz z listy paiistwowej przypada P. P. S. 

7 mandatôw, przeto razom — 41 mandatôw. 
« W y z w o l e n i e ». 

W sklad klubu « Wyzwolenia » wchodz^ w 
nowym Sejmie nastçpuj^cy poslowie : Dr. Ba-
raiiski Jerzy, naczelnik wydz. oswiaty w Mi- . 
nisterjum Rolniotwa. Poniatowskr Juljusz, pos. ù 
do Sejmu Ustaw.; Lypacewicz Waclaw, adwo- j 
kat ; Thugutt Stanisiaw, dyrektor spôlki « Len 
Polski » ; Nowicki Zygmunt, kierownik szkoly 
powsz. w Warszawie; Langier Antoni, urzçdnik 
min. rolnictwa; Baranowski Wincenty, posel do 
Sejma; dr. Fiderkiewicz Alfred, lekarz, profesor 
Uniwersy(etu w Bostonie; Rudziiiski lîustachy, 
b. iaspektor szkolny; ^wiakowski Aleksy, nau-
ozy'Mel gimnazjalny; Nowak Stanisiaw, rolnik; 
VValoron Aiidrzcj, posel do Sejrau; Ledwocli 
Jan, sekretarz redakoji tyg" « Wyzwolenie », 
Chyb Franciszék, rolnik, b. legjonista; Smoia 
Jan, posel do Sejmu Ust. ; Szafranek Jan, b. 
j)osel do Sejniu; Duro Jan, b. posel do Sejmu; 
Smiarowski Eugenjufz, adwokat; Kapeliriski 
Franciszék; urzçdnik Radomskiej dyr. kol. 
panstwowej ; Jemielewski Tytus, dziaiacz oswia-
towy; Zalewski Jan, rolnik; Tatarozak Stefan, 
b. posel do Sejmu; Kosmowska Irena, b. pose! 
na Sejm; Malinowski Maksymiijan, red. « Wy­
zwolenia » ; Wrona Staniflaw, student medycy-
ny; Mozecki Sylwester. rzemieslnik; Tabor Jan, 
rolnik, b. posel do Sejmu; Sanojca Jôzef, reda-
ktor « Ghlopskleeo Sztandaru »; Kordowski An­
toni, b. urzçdnik min. pracy i op. spolecznej ; 
Bon Adolf, b. nauczyciel szkoly powsz. Kosoial-
kowski Marjan, major w. p. ; Wojewôdzki 
Sylwester, redaktor; Holowacz Feliks, rolnik; 
Ballin Stanisiaw, b . urzçdnik starostwa; Helman 
Stanisiaw, fotograf; Szakun Wlodzimierz, b. 
urzçdnik; Ilalko Antoni, student prawa; Ada-
mowioz Jan, rolnik; Plotrowski Wlodzimierz, 
teohnik; Szapie! Antoni, rolnik; dr. Putek 
Jôzef, posel do Sejmu. 

Ogôlem klub P. S. L. « Wyzwolenie » w tym 
skladzie posiada S czlonkôw z wyzszem wyk-
sztalceniem (dyplomami i tytulami naukowemi), 
10 z wyksztalceniem uniwersyteckiem nieukon-
czonem, przerwanem lub na ukoiiczeniu); 12 ze 
érednlem (w tem kilku dorôwnywuJE^cych 
wyzszemu wyksztalceniu), 11 rolnikôw z nlz-
szem wyksztalceniem. 

Z listy panstwowej wejdzie 8—9 czlonkôw; z 
tych prawdopodobnie 2 rolnikôw z nizszem 
wyksztalceniem, 4 z wvzszem i 2 ze sredniem. 

Poniewaz jeden mandat jest w rozgrywce 
(Swiçciany) (rolnik z nizszem wyksztalceniem) i 
jest prawdopodobnie do uzyskania, klub bçdzie 
sic wiçc sktadal z f 0 czlonkôw, pomiçdzy ktôry-
mi 22 ma wyzszc vvyksztatcenie, M srednie i 14 
nizsze. 

« P i a s t ». 
Wedlug dolychczasowych wiadomosci z okrç-

gôv/, w sklad nowego Sejmu wejd^ z ramienia 
P. 8. L. « Piast » nastçpuj^cy poslowie : 

Witos (wybrany w 5 okrçpach). D.'ibski, 
Dçbski, Rataj, Kiernik, Wyrzykowski, dr. Pola-

kiewicz, nauczyciel, Cieplak prof, gimn., Chwa-
liiîski, rolnik; Fialkowski, inspektor samorzq,-
dowy ; Makulski, wiceprezes Glw. Urzçdu 
Ziemskiego; Ziçtek, rolnik; Erdman, Bujak, 
Osiecki, Kowalczuk. Sikora, Gawlikowski, Be-
dnarczyk, b. poslowie; Roman, prof., gimn.; 
Wojdyla, rolnik; Potoczek Laskuda, b. poslo­
wie; Zastawniak, dyr. kôlek rolniczych; Bro-
dacki, sçdzia; Dubiel, prof, gimn.; Berek. 
rolnik; Szmigiel, b. posel; Madejczyk, rolnik; 
Jedynak, agronom; Bielak. nauczyciel; Pluta, 
rolnik; Pienif^zek, b. posel; Sobek, rolnik; dr. 
Gruszka; To<-zek, rolnik; Pawtowski, inzynier, 
Widota, lekarz; Bryl b. posel; Malik, kierownik 
szkoly; Posacki, inzynier; Przewrooki, rolnik 
(wybrany w2okrçgach), dr. Targowski, Ostrow-
ski, inzynier (wybrany w 2 okrçgach), Woje-
woda, agronom; Kosydarski, inzynier; Spitall, 
prof, gimn.; Nawrockl, b. posel; dr. Poznanski, 
prof. gimn. ; Wiszniewski, burmistrz m. Brze-
zan ; VVôjtowicz. nauczyciel, Witos Andrzej, 
Krzyzanowski, prawnik; Dubrownik, rolnik; 
Wçdziagolski, pulkownik; Micklewicz, b. posel; 
Swiechowski, Kraszewski (z listy Nr. 22). 

Z listy paiistwowej wejd% do Sejmu pp. : Bo-
bek, Anusz, Kielak, Boguslawski, Niedbalski, 
D^browski, Miedzinski, Szydlowski, Lizak, 
Byraka, Wilkoiiski, Rusinek. 

Powyzsze zestawienie obejmuje ogôlem 72 
poslôw. Lista ta obejmuje zarôwno poslôw z 
wyboi-u, jak i lych, ktôrzy wejd<v do Sejmu 
dziçki zrzeczeniu sic mandatu przez poslôw, wy-
branych rôwniez w innym okrçgu. Trzy manda­
ty dotqd s^ sporne; w razie przyzriania ich 
stronnictwu « 1'. S. L. « Piast », ogôlna sila 
czlonkôw tego Klubu wynosic bçdzie 75. 

Nieprawdopodobne 
wyniki wyborôw 

n a K r e s a c h Wschodnich . 

Z zestawieiî tymczasowych wynikôw wybo­
rôw na kresach wschodnioli okazuje sic, ze 
dziçki tajemniczym machinacjom agentôw 
obcych paiistw, ktôrzy szczodr^ rçk^ rzucall tu 
miljony przez swych pelnomoonikôw, korupcji i 
nieslychanym naduzyciom przy samym akoie 
wyborczyro, odbywajcjcym sic wsrôd terroru i 
naganki zywiolu litwacko-rosyjskiego, wynik 
wyborôw na kresach przyniosl niespodziewane 
rezultaty dla zyw.olu narodowego polskiego. 
Stalo sic to dziçki wytçzonej wrogiej agitacji 
czynnikôw antypanstwowyoh, przyczem wyra-
fiiiowana gra wyboroza posunçla sic az do 
takich rozmiarôw, ze przez dosypywanie do-
wolnej ilosci drukowanych szesnastek bloku 
mniejszosci, zmieniano umyslnie wlasciwy re-
zultat wyborczy. Sf̂  na to dowody, ze w pewnych 
komisjach wyborczych procent dosypanych bez 
rachuby kartek wyborczych byl tak spory, ze 
cyfra glosôw w ten sposôb otrzymanych prze-
kroczylà cyfrç wyborcôw uprawuionych do 
glosowania. 

Najpotworniejszî), agitacjç prowadzili agenoi 
sowieccy i niemieccy na Wolyniu, gdzie rozzu-
chwalone czynnikl anlypaiistwowe postçpowaly 
wprost bezwstydnie, terroryzuJ!\c wyborcôw, 
przekupuj^c g'iosujq.cyoh i t. p. 

Wyniki na Wolyniu séj te^ nieprawdopodobne : 
na 16 mandatôw poselskich Blok mniejszosci 
narodowych uzyskal wszystkio mandaty. 

W Nowogrodzkiem ta wywrotowa robota 
obcych chyjen wyborczych data w rezultacie na 
szesé mandatôw, 5 mantatôw Blokowi raniejfzo-
sci, 1 mandat uzyskaio « Wyzwolenie. 

W Brzesciu na 5 mantatôw, 3 mandaty uzyskal 
Blok mniejszosci, 1 mandat « Wyzwolenie », 
1 « P. P. 8. » 

W Piiîszozyznie 1 mandat zdobyla 16-ka, 
3 mandaty uzyskali socjalisci, 1 « Wyzwolenie». 
— W Wilnie 2 mandaty uzy»kala « ôsemka », 
1 « Wyzwolenie », 1 —socjaliéci. 

Czyli w ostatecznym wynikuna 36 mandatôw 
kresôw wschodnich, 70 proc. mandatôw zdoby-
ly zwartq lawfj, mniejszosci narodowe. 

Jest jednak rzeoza a i nazbyt widocznq, ze 
walka wyborcza, prowadzona tu na kresach po-
ludniowo-wschodnich w niezwyklych warun-
kach, wsrôd terroru, korupcji i naduzyô, usu-
nçla na drugi plan ludnosc polsk^ i czynniki 
umiarkowane w kraju, uniemozliwiaj^o im wy-
razenie swobodnie swej woli. 
• Dlatego ludnosc ziem poludniowo-wscho-
dnich oburzona nieslychanem pogwalceniem jej 
praw wyborczych i bezprzykladnemi metodarai 

agitatorôw i agentôw obcych, wola glosno o su-
rowe sledztwo rz^du w tej sprawie, i o ewen-
tualnie uniewaznienie tych wyborôw w powia-
taoh, w ktôrych sfalszowanie wyniku glosowa­
nia jest rzeczq nie ulegaj^cîj najmniejszej 
wgtpliwoôci. 

Rzqd powinien przez osobn^ komisjç sprawç 
tç natychmiast zbadaô na miejscu i zarz^dziô 
odpowiednie kroki, celem sprostowania wyniku 
wyborôw na kresach w ramach prawa i oohrony 
swobody obywatelskiej wszystkich wyborcôw 
kresowych. 

(Kurj Poran.) St. J. 

Wzrost liczby sluohaczôw 
na uniwersytetach polskich 

z okazji uroczystego otwarcia roku szkolnego 
w politechnice warszawskiej wygtosit prof. 
W. Swiçtoslawski bardzo ciekawy wyklad o 
uczelniach wyzszych, jako érodkach masowego 
ksztalcenia mlodziezy, podajqo godne uwagi, 
liczby statystyczne. Widzimy z nich powazny 
wzrost liczby sluohaczôw uniwersytetôw w 

Polsc. Unaoozni to tabliczka ponizsza : 
Rok 1919/20 Rok 1921/22 

Warszawa 4312 7522 
Krakôw 3860 4522 
Lwôw 2892 4737 
Poznan 1580 3283 
Wiluo 5i7 1719 
Lublin 574 1120 

Ogôlem zatem w r. 1919/20 liczba stuchaczôw 
w 6 uniwersytetach polskich wynosila 13.775 
osôb. gdy w r. 1921/22 juz 23 013. Liczba slucha-
czek wynosila procentowo w obu latach 25,4 
proc. i 22,4 p roc , czyli wykazala spadek. 

Politechniki polskie w latach pomienionych 
mialy sluchaczôw : Warszawa 2041 i 4112; 
Lwôw 1376 i 2230. Akademja gôrnicza w r. 
1921/22 liczyla sluchaczôw 282; szkola glôwna 
gospodarstwa wiejskiego w tymze roku 761. 
Ogôlem 4 powyzsze uczelnie liczyly sluchaczôw 
w r. 1919/'J0 — 3417 a w r. 1921/22 — 7385. Pro­
cent kobiet wynosil 4,7 proc. oraz 4,4 p r o c , 
czyli wykazuje spadek. 

Ogôlna liczba sluchaczôw wvzsych uczelni w 
cak'i l'olsco Avvnosila : w r. 1910/20 — 20.037, 
w roku zas 192"l/22 — 34.085. Liczba kobiet w 
wyzszych uczelniach i tu wykazuje spadek z 
25,4 proc. w roku 1919/20 do 20,0 proc. w roku 
1921/22. 

Jak sic wiçc przedstawiaj^ widoki nasze co 
do osôb z wyzszem wyksztalceniem? 

Otôz w pahstwach zachodnich' w r. 1912 wy-
padalo na miljon ludnoscl okolo 1200 osôb z 
wyzszem wyksztalceniem, a mianowicie : Niem-
oy 1270; Francja 1210; Austrja 1240; Szwajcarja 
1247. 

W Polsce przy 26 mlljonach ludnosci liczba 
"ii 000 sluchaczôw wykazuje, iz nie jestesmy w 
tyle poza Zachodem. Nasuwa sic jes-zcze jedno 
pytanie. 

Otôz w pr/yblizeniu, ilu ludzi z wyzszem 
wyksztalceniem potrzeba w naszym kraju? Po-
trzeba nam : urzçdnikôw paiistwowych i woj-
skowych 30.000, sit technicznyoh 20.000, nauczy-
cieli wyzszych i srednich 20.000, lekarzy, wete-
rynarzy i aptekarzy 15.000, handlowcôw, ban-
kowcôw i pracownikôw biurowych cechnioznych 
15.000 : innych zawodôw 15.000 osôb. z wyzszem 
wyksztalceniem na emigracji 5.000. Razem 
130.000. 

Dla tych, ktôrzy juz umiej^ 
trochç po francusku... 

Dla takich polecamy podrçcznik Jçzyka Pol­
skiego dla Francuzôw, wydany przez Szkolç Ba-
tignolsk^ w Paryzu. 

Mimo, ze przeznaczony jest on dla Francuzôw. 
ktôrzy chcc^ sic nauczyô po polsku, 1 napisany 
jest po francusku, jednak jest bardzo pozytecz-
nem dopelnieniem i dla Polakôw w znajomosci 
jçzyka francuskiego. 

Do nabycia w ksi^garni «Polonii» po cenie 
4 fr. 50. 

Od Redakcji 
p . Ludwik Zdobysz z dep. Pas-de-Calais pro-

szony jest we wfasaym interesie o podanie do-
kladnego adresu. 
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ZB pomoo^ ozakow, przekazow listowyoh lub telegrafiozuyoh uskateoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PIIZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 ^ , rxjLe <3.& C 3 1 i . â . t e a u . < i i x n . , I ^ e i r i a (^°) Telefoa : TradaiQe 58-49, 86-75 

posiadajuojy we wazystkiob miejsoowofoiaoh Polski swe oddzialy, agenoja i korespondeatow. 
Kapi ta ly . -wîasne przesz îo 5 0 0 miljonôAW Marek p. 

lUrSTTTUCJA CENTB.AI.NA ! WABSZAWA, 01. . TKAUOUTTA 8 
Oddzialy w Polsce : Warszawa (3 oddz. miejsk ), Baranowicze, Biata podlaska, Biaiystok, BrzeSé nad Bugiem, Chefm, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 

tjrodno,KalH3zyn, Kieice, Koftskie, Konea, Kowel, Kraicow, Krzemieuiec, Lida, Lubartôw, Lubliii, LwOw,t.omza, bodz, Luck, t.akôw, t.nninieo, Miçdzyrzeo, Nalç-
czôw, Ojcow, OIkusz, 0,<trôg, Parczew, PiAsk, Podwotoczyska, Pnluisk. Kadora RadzyA, Rowne, Saniy, Siedlce, Siemiatycze, Skarzysko, Slonitn, Sokolow, Stani-
slawôw. Stolpce, Suwalkl, Wçgrôw, Wilno, Wiodavva, VVlodzimierz Wolyrtski, Wolkowysk, Zamoéc, ZdolbunCw. 

Filja w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holaadja). 
Kasy wypiat : Poznaft, Gdaftsk, Bydgoszoï, Toruft, PJook, tiaâout, Bielsk, Pabianice, Bçdzia, Gzqstoohovra, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 

Radomsk, Sandomierz, Sosnowice, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Llozae listowna podzi^kowaaia iwiadcz^, ze Bank Ma Handlu i Pnemysla w Wars^awie przesyta pieai^dze najszybcieji najtaniej z zupeln^ 
gwarancj^ punktualnego dor^czenia. VVe wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplaooae po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprocentowttje aajkorzyslaiej oszoz^dao^oi we fraakaoh lub markach polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. 
Li&ty nalezy pisaé po polsku. 
liisty i przekazy nalezy ad resowaé ' : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsoaie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Pans (9'). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
z t a j e m m e w y b o r e z y c h n a s z e j reakcj i . 
Oswiadczenie ksiçdza Werszyiiskiego. 

Przytaczamy z Ludu KaLolichiego co ks. 
Werszyiiski pisze o suosobaoh agitac-ji «Ghje-
ny,i (Chrz! Jedn Nar ). 

« A }ednym z tych sposobôw agitacji jest 
przekipstwo. I tak powiatowi pilznenskjemii 
w mojej osobie endecja ofiarowala 10—15 mi-
IjoQÔw lia kainpanjç przedwyborcz^, druffie 
mieisce w tarnowskim okrçgu {iia pierwszem 
miat byc wtedy Grabski Stanisiaw), a nadto 
drugle iniejsoe w brzezan kim wzglçdnte w 
zloezowskim, bym mial zupelti^ pewnosc uzy-
skania mandata, czterech ludzi do «roboty», 
interwencjç u ks. biskupa Walçgi i t. d. za 
cenç przemianowania pracy politycznej i orga-
nizacyjnej w pilznenskiem z 12-ki na 8 k ç . 

(Swiadek: U. Berkowski, sekretarz Zarz. 
pow., ktorego posrednictwa uzyto.l 

Kiedy zwracaiem poslowi ks. Lutostawskie-
mu uwagç w dniu lO paidziernika, ze drog^ 
przekupstwa N. D. isc nie powiiina, ks. Lut. 
nie choial tenau wprost zaprzeczyé, lecz usiio-
wal tylko przekonac mnie, ze to nie jest prze-
kupstwo.» 
W poprzednim numerze Polonii zwrôcilismy 

uwagç, ze nasza reakcja miala okolo dwôoh ml-
Ijardôw marek na agitacjç. W lisoie ks. Wer-
szyiiskiego znajdujemy potwierdzenie tego przy-
puszczenia, gdyz czterech ludzi «do roboty» i 15 
miljonôw mk. ' wyniesie przeszio 20 miljonôw 
na jeden okrçg. Najbogatsze stronnictwa ludo-
we lub robotnicze nie rozporzqdzaly nawet mi-
Ijonem marek na okrçg, Cîyti ze pieniçznie 
byly jaki razy stabsze od prawicy. 

Atializa tych roznych cyfr jest nader poucza-
iSiCa i wskazuje, ze pomimo wprost skandalicz-
nej akcji kleru i straszenia kobiet piekîein oraz 
tak kolosalnej, zasobnej w pienifjdze orctanizaDJi 
wyborc/.ej, reakcja nasza zdobyla glas6w zale-
dwie na jedn^ trzeci^ mandatôw. 

l'omimo «rekordowych zwyciç--*tw» w niektô-
rych okrçgach, jest to joj prawdzivva klçska. 

Z p r o c e s n F e d a k a . 
W Ifi-yra dniu rozpraw procesu Pedaka try-

bunai uchvvalil zgodzié sic na odczytanie cieka-
wyoh dokumentôw przedlozonych przez proku-
ratora, mianowicie treéoi listôwskonfiskowanych 
w kwietniu r. b . na granicy Czeoho-Siowacji 1 
w Cieszynie. 

Listy usiiowal przeniesc przez most w Cieszy­
nie polskim tokarz Franciszek Daubner, zamie-
szkàly u swego ojczyma Beleja, konduktora ko-
lejowego z Cieszyna ozeskiego. Listy zabieral 
bratanek Beleja Piotr Belej, student unlwersy-
tetu praskiego, pochodzt^cy z Malopolski wsch., 
ktory w t v m celu przyjezdzal z Pragi do Cieszyna 
czeàkiego. Po raz drugi sohwytano 12-letniego 
chlopoa z takimiz samymi listami. W jednym z 

tych listôw napisanym piynem niewidocznym jest 
obszerne sprawozdanie z ruehu tajnej organi-
zacji bojôwki ukrainskiej, akcji sabotazowej 
oraz rozuiiarôw i skutkôw obu fycli dzialalnosci 
konspiraoyjnyoh w Malopotsce wsch. 

Sq nastçpoie szczegôîy odnos^^ce sic do 
oskarzonega Fedaka, dla ktôrego zqda autor 
przysiania z Ozecho-Sïowacji 14 rewolwerow, 
•1 kg. chloroformu i pieniçdzy na sprawienie 5 
mundurôw policyjnych polskioh oraz wynajçcie 
mieszkania naprzeciwko wiçzienia, w ktôrym 
siedzi Fedak, aby go podstçpnie wydobyé z 
zanikniçcia. 

Pozatem dla cetôw ogôlnych zijda autor kilka 
slolkôw zarazkôw nosacizny i 5 kg proszku 
twardego jak djament (proszek taki sluzy do 
niszczenia kdl w maszyriach parowozowych i 
wagonach). wreszcie zî^da najlepszej i najsku-
teczoiejszej truoizny. (Jdczytano pozatem dwa 
dalsze dokumenty, swiadcz^ce o tem, ze oska-
rzeni Paliew i Kobierski, mieti powazny wplyvv 
w organizdoji tajnej we Lwowie oraz, ze zbie-
rano skladki ni tajne celé wojskowe. 

I n c y d e n t d y p l o m a t y c z n y m i ç d z y Polskgi 
a s owie tami . 

(( Kuryer Polski » omawiaj^o z^danie sowie-
tôw, ktére wywotalo incydent zakoiiczony wy-
jazdem p. Obolsiîikiego z Warszawy i p . Knolla 
z Moskwy, pisze, ze trescis^ nieporozumienia 
bylo z^danie Rosyl, by jej posel akredytowany 
byl przy Naczelniku Panstvva a nie przy minis-
trze spraw zagranicznych. Zi^danie to sprzeci-
wia sic zwyozajom miçdzynarodowym, ktôre 
dopuszczajq akredytowanie przy glowie paiîs-
twa tylko ambasadorom i ministrom pelnomo-
cnym. 

Dziennik, zaopatrujqo àaia wydarzenie w ko-
mentarz jest zdania, ze Rosya sowiecka ska-
sowala wprawdzie rangi dypiomatyczne, do-
maga sic jcdnak stosowania ich dla swoioh 
przedstawicieli. Przywiî^zywanle tak wielkiej 
wagl do spraw etykietalnych, odpowiada raczej 
tradycyom carôw moskiewskich a nie ideologii 
komunistycznej. 

Z Moskwy donosz;^ : « Izwiestja » z dnia 9 bm. 
donosz^ : ce Naczelnik paiistwa Pitsudski nie 
zgodzil sic na przyjçcie listôw uwierzytelnia-
cycli od now^ego przedstawiciela sowieckiego w 
Warsz^wie, p. Obolenskiego, pozostawiajî^c 
sprawç przyjçcia tych listôw ministrowi spraw 
zagranicznych. Temsamem podkreslona zostala 
nierôwnoéd przedstawiciela sowieckiego w sto-
sunku do przedstawicieli innyoh paiîstw. W 
tym stanie rzeczy sowiety uznaly za stosowne 
nie przyjac listôw uwierzytelniajïtoych nowego 
po^la polskiffgo w Moskwie p. Knolla. P. Obo-
leiîski otrzyroai pozkaz powrotu do Moskwy ». 

Tyle « Izwiestja ». Nie potrzebujemy nadmie-
niac, ze przedatawienie powyzsze nie odpowiada 
istotnemu stauowi rzeczy. 

N a u c z y e i e l e p o l s c y uciekajf i z G. ê lç iska. 
Do wojewôdzkiego wydzialu oswiecenia pu-

blicznego zaczynaj^ napiywac rezygnacje nau-

ozycieli na Gôrnym Sl.isku, umotywowane nie-
moznosciïi, zdobycia mieszkania. Jest to objaw 
wysoce niepokojf^cy i bardzo niebezpieozny dla 
niezmiernie waznej placôwki polskosci na kre-
sach zachodnich. Wtadze szkolne skarzî^ sic, ze • 
magistrat, ktôrego resorty narazie przewainie 
obsadzone s^ przez urzçdnikôw Niemcôw, zgta-
szaj^oyeh sic o mieszanla nauczycieli odsyia 
stale z niczem, szkodzi^c w ten sposob szkolnic-
twu polskiemuna Gôrnym élf^sku. 

"W ôbronie szkolnictvïra w P r u s i e c h 
W s c h o d n i c h . 

Jak donosztv z Warszawy : Delegacya polska 
przy Lidze Narodôw wystosowaia z koncein 
pazdziernika do p. Ericka Colbana, dyrek'J.r» 
sekcyi mniejszosoi narodowych przy «ekretarya-
cie Ligi Narodôw, memoryat w sprawie 
szkolnictwa polskieg-o w Prusiech Wschodnich. 
Memoryal przedstawia ograniczenia wladz pru-
skich, zmierzajïi.oych do tego, aby znisczyc 
zaczqtki szkolnictwa polskiego w tej prowincyi. 

Dla kontrastu memoryal przedstawia stan 
szkolnictwa niemieckiego na ziemiach polskich, 
gdzie szkolnictwo to cieszy sic wszystktemi 
swobodami, zastrzezonemi konatytuoyiî. 

Skutki s p a d k u m a r k i n iemieckiej n a 
Slftsku. 

Katastrofalny spadek marki niemieckiej wy-
woiuje na SIfvsku coraz gorsze skutki dla 
ludnosci slijskiej i dla Paiistwa Polskiego. Obe-
cnie zarobki urzçdnikôw i robotnikôw si], nie-
wystarczajqce. Wynoszq. one mniej wiçoej 
poiowç zarobkôw w Polsce, a drozyzna jest na 
Sl^sku wiçksza niz w Polsce. Uizçdnicy, ktôrzy 
przybyli z Polski, zaczynajij uciekaô z powro^ 
tem, robotnioy zaozynaji^strajkowaé. Od pi,^tku 
strajkuje juz w kilku kopalniach okolo 25 tys. 
gôrnikôw. Strajk grozi rozszerzeniem sic na 
inné kopalnie i huty. 

W piiitek odbyly sic w wojewôdztwie roko-
wania przewôdcôw organizaoji robotniczych z 
przedstawicielami Rztjdu, w sobotç za inicjaty-
wîi wojewody odbyla s:q konferencja przedsta­
wicieli Zwiqzku Pracodawcôw z przedstawicie­
lami kartelu \organizacji robotniczych polskich i 
niemieckich. Chodzilo o podjçoie rokowaiî. w 
sprawie podwyzszenia zarobkôw. Rokowania 
gdyby nie doprowadziiy do skutku, sprawç 
rozstrzygnie sqd rozjemczy. Na postanowienie 
sc|,du rozjeraczego zgodzili sic przedstawiciele 
pracodawcôw 1 pracobiorcôw. 

Stra jk i gôrnikôw^ n a g ô r n y m él§,sku. 
Z miasta Katowic donoszîj, ze w pifjtek wy-

buchiy strajki gôrnikôwj w kopalni « Nikisch » 
dalej w Janowie, Giszowicach (20.000 ludzi")' 
wreszcie na «c Silezji » pod Dziedzicami (Slask 
Cieszyhski) (1.500 ludzi), a ostatnio wybuchi str lik 
w Mystowicach (5.000) w Brzezinkach (Katowice^ 
7&VI g'^^l^"".'?*.'" '''.<' Kî^^lsegergrube » (razem 
3.500 ludzi. Strajki majéj przebieg spokoinv Wv 
woiata je wzrastajqca drozyzna i wyborv n i i -
dzielne do senatu. Wladzeza^da ly wzmocnienia 
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oddziaiôw bezpieczenstwa, by nie doszlo do 
wykroczen, o oo zabiegaj^ komunisei niemieccy 
Razem dot^d strajkuje 25.000 gôrnikôw. 

P o l s k a pozyezka we Francy i . 
W ministeryum skarbu przygotowuje sic pro-

jekt pozyczki francuskiej. Pozyezka francuska 
byiaby gwarantowana dochodami paiistwowymi. 
Rokowania w tej sprawie z kapitalistami fran-
cuskimi dafy rezultat pomyslny. W sprawie tej 
udaje sic w najblizszych dniach do Paryza spe-
cyalny delcgat min. skarbu. 

Aresz towanie b a n d y t ô w we Wschodniej 
Maïopolsce . 

- W pow. tarnopolskim poohwycono bandç, 
zJ:ozon<i z 13 ludzi, ktôra, przekroczywszy gra-
nicç rosyjskq, grasowala w okolicy. Wsrôd po-
chwycouych znajduje sic dwôch komisarzy bol-
szewickich z Ploskirowa. 

« Gazeta Codzienna » donosi, ze nad Zbruczem 
schvvytano dwôch Rusinow, gdy w peinem uzbro-
jeniu, zaopatrzeni w srodki do podpalania, prze-
kroczyli graiiicQ kolo Skaiy. 

Przy aresziowanych znaleziono iOO.flOO mk. 
ktôre im dali bolszewicy na drogç. 

Aresztowani przyznali sic, ze s^ ajentami Pe-
truszewyoza, wyeliwipowanymi i uzbrojonynni 
przez wladze bolszewickie w Ploskirowie i ze 
wysîano ioh w celu dolionania aktôw sabotazu 
we wschodniej czçsci Malopolski. 

S^dy dcirazne 
n a d b a n d y t a m i hajdamackimi . 

W Czortkowie odbyl sic sî d dorazny nad 
szajk<v bandytôw, ujçtych obok Zaleszczyk. 
Wsrod dziewiçciu oskarzonych obok herszta 
bandyStefana Meinyczuka staje grecko-katolicki 
paroch, ks. Michai Uinyterko z Wyszkowa, dalej 
Szeremeta, Deluk, Banasiuk, Lukacz, Paukisz, 
Sergij i Zahorodnyj. 

We- czwartek i w pi^tek przesluchano swia-
dkôw i poszkodowanych. Zbôjecka ta wataha 
dokonata moderstwa dyrektora szkoiy w Wy-
szkowie Antoniego Berezowskiego. Znalazta ona 
schronienie u grecko-katoiickiego parocha ks. 
Dmyterki, kt(5ry wlasiiie naklaniaJ bandytôw do 
tego naordu. Nastçpnie dokonali oni szeregu 
podpalaii i rabunkôw w powiecie czortliowsliim. 
"lordercy przyznali sic do winy. âwiadkowie 
fôypo7nali bandytôw. Oskarzeni zeznajfj, ze do 
mordu naktaniai ich ks. Dmyterko. Dmyterko 
zachowuje sic w sposôb cyniczny i w najbez-
czelniejszy sposôb przecz\ wszystkim zezna-
niom swiadkow. 

Obroiicy ruscy trzyraajqsiç metody obstrukcjl, 
aby uniemozliwic sqd dorazny. Na lawie obroiî-
côw zasiada 9 auwokatôw, miçdzy innyrai 
adwokat dr. Starosolski ze Lwowa, kilku adwo-
katôw z Tarnopola, Lwowa i Czortkowa. Oskarza 
prokurator Jagodziiiski. 

Wyrok zapadl w pi^tpk. Wszyscy oskarzeni 
zastaliskazani na katçsmierci. Wyrokwykonano. 

Szp ieg te le fon iczny zas t rze lony . 
j Gazeta Codzienna » donosi, ie podczas tele-

fonioznej rozmowy nocnej komendy wojskowej 
w Katnionce Strumitowej stwierdzono, ze ktos 
na linji wl^czyl sic i podsluchuje. Wystany pa-
trol schwytal w pevvnym punkcie czlonka bojôwki 
ukrainsklej, ktôry •w\^czyi si§ do lin'ji i podslu-
chiwal. Szpiega zastrzelono na miejscu. 

Ogôlny strejk w przemyéle 
•wîôkienniczym. 

Strajk w przemysie wîôkienniczym, ktôry 
wybuchl w sobotç ogarn^l wszystkie fabryki w 
Lodzi, Zgierzu, Pabianicaoh, Tomaszowie, Zdun-
skiej Woli i t. d. Jak donoszî^, nie strajkuje 
tyiko przemysf wiôkienniczy w Uielsku i BiaJym-
stoku. Polozenie jest dose powazne gdyz ta-
brykanci odmawiajiv wiçkszej podwyzki oUaro-
wuiac tylko 20 proc. Przebieg strajku spokojny. 
Strajkuje okolo 100 tys. robotnikôw. 

Przyia-^na odpowiedi; rzfidu polsk . n a 
not§ Musso l in i ego . 

W zwiazku z wypadkami we Wloszech, mi-
nister Narutowicz, otrzymal urzçdowe "-aw-ado-
mienie od Mussoliniego, za ktore p.zeslal podziç. 
kowanie i wyrazit pragnienie , f f^J™»"'^ „^^^^«: 
rej przyjazni wiosko-polskiej. llzi^d polskiodnosi 
sic z zaufaniem do nowego gabinetu wtoskiego 
wierzqo, ii politvka jego bçdzie szla po hnji 
utworzenia pokoju w Europje i na zachodzie 
opieraji^c sic na zawartych t r ak t a t ae i i__^__^^ 

Przy zmianie adresu prosimy " f J s y ^ c mar-
hami pocztowemi 75 centimow na. druh nowych 
opasek. 

ZE SWIATA 
— Konferencja w Lozannie 
Konterenoja w Lozannie, dla zawarcia pokoju 

na Wschodzie (m. Turcj^ a Grecjq) zwolana po-
az<itkowo na 13 iistopada, zostata odtozona do 
20 b. m. 

— Trzçs i en ie ziemi w Chili. 
Trzçsienie ziemi w Chili, w Ameryce Potud-

niûwej pozbawiio przeszlo 1800 ludzi iycia. 35 OGO 
mieszkancôw jest bez dachu. 

— Z a s t ç p s t w o Rumunji przez P o l s k ç n a 
konferencji w M o s k w i e . 

Konferencja rozbrojeniowa w Mos-kwie ozna-
czona jest na 30 b. ra. Donioslyni l'aklcin jest 
zwrôcenie sic o zasfçpslwo dorzi^du polskiego 
przez rz^d rumun?ki. Zaszczytny ten mandat ma 
tem wiçksze znaozenie, ze w ten sposôb wszy­
scy Sci,siedzl Rosji bçdq, na konferencji reprezen-
towani. Co do wyjazdu Oboleiiskiego z Warsza-
wy i przewidywanego Knolla z Moskwy, nie na-
lezy przywii^zywac znaczenia. Sprawata spowo-
dowana zostala rzeczami czysto formalnej natu-
ry. Incydent ten wywolany nie przez nas zosta-
nie niew^tpliwie wkrôtce zalatwiony w drodze 
ogôlnie obowi^zuj<j,cych dyplomacjç swiatazasad 
i zwyozajôw. 

— A n a l f a b e t y z m zn i szczony n a rozkaz . 
Z Moskwy donosza : Trocki wydat rozkaz do 

armji, w ktôrym powiada, ze w terminie do 23 
lutego 1923 ma znikn^c analfabetyzm w wojsku 
czerwonem. 

— Ukrairicy pôzbawieni -w Wiedniu p r a w 
dyplomatyczuyel i . 

Poselstwo «zachodnio-ukraiiiskie» i «wscho-
dnio-ukraiiiskie» we Wiedniu nie maj4 prawa 
eksterytorjalnosci i pozbawione zostaJypraw dy-
plomatycznych. 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajeîicja 

Teiegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne 

• Wy b o ry do Senatu. 
Wybory do Senatu podobnie jak poprzednio 

do Sejmu odbyly sic zarôwno w Warszawie jak 
i na prowincji w zupetnym spokoju. Udziat glo-
sujijcych byl bardzo znaczny, chociaz nieco 
mniejszy niz przy wyborach do Sejmu. 

® TJkiad przemys loweôw pols l i ich tkac-
kich z ang ie l sk imi . 

Przeroystowcy polscy tkaçoy winni g^ angiel-
skim z Broadford 750 000 funfôw st. Obecnie na-
st^pil pomiçdzy oboma stronarai uklad co do 
spîat, ktôre roztozono na 30 rat co 5 miesiçcy, z 
mozliwosci^ zmiany, o ile poprawi sic polozenie 
ekonomiezne Polski. 

• Amerykanska d e l e g a c j a ekonomiczna 
-w Polsce . 

Warszawska Izba liandlowa polsko-amerykan-
ska przyjçta projekt wycieozki do Poiski (na wio-
snç 19?3 r.), amerykariskiej delegacji ekonoraicz-
nej (przy pomocy nowojorskiej Izby handlowej. 

® Cukrownietwo w P o l s c e . 
Tegorocznakarapanja cukrowa wPolsce przed-

stawia sic znacznie lepiej, niz w roku ubicglym. 
Produkcja tegoroczna obliczona jest na 30.000 

wagonôw. Zapotrzebowanie kraju obliczono na 
18.000 wagonôw, ktôrych nie wolno w zadnym 
razie sprzedaô zagranicç. Reszta bçdzie mogla 
byc obrôcona na wywôz, o ile nie wzrosaie za­
potrzebowanie wewnçtrzne. 

Produkcja zeszloroczna wyniosta 18.SCO wago­
nôw, z czego wywieziono 3.500 wagonôw, Obec-
ny wywôz ma obj^c Francjç, Finlandjç i Norwe-

KRONIKA 
<> Manifestacja polska na grobie Nie-

znanego ZiOJnierza i u InAvalidôw. 
Wszyscy delagaci zwitjzkôw i towarzystw 

polskich w kraju i we Francji, ktôrzy w sobotç 
wziçli udziat w uroczystosci w Coœpiègne, ze-
brali sic ze sztandarami w niedzielç rano, o 
godz 10 na placu Etoile, u grobu Zolnieiza 

Nieznanego. Ponadto przybyli reprezenranci 
poselstwa polskiego, attaché woskowy, major 
Dûwbôr, czfonknwie France-Pologne, oraz ge-
neralowie : Weygand i Archinard. 

Prezes Zjednoczenia Stowarzyszeii Polskich, 
Adam hr. Zamoyski, po krôtkiem przemôwieniu 
ztozyi imieniem Zjedno'rzenia wspaniafy wieniec 
na grobie Nieznanego Zohiierza, wobec wymie-
nionyoh osôb, oraz bardzo licznie zebranej pu-
blicznosci polskiej i francuskiej. Po zlozeniu 
wieiica udali sic wszyscy w pochodzie do Inwa-
lidôw, gdzie oczekiwal juz gen. Malleterre, 
Komendant Inwalidôw. A. hr. Zamoyski, po 
odpowiedniem przemôwieniu, wrçczyl gen. Mal­
leterre wspaniale oprawny album, zawierajî^cy 
podpisy wszystkich towarzystw, wchodzqcych 
wraz z guiazdami sokolemi w sklad Zjednocze­
nia, a to celem przechowania tegoz w muzeum 
wojennem. 

Gen. Malleterre odpowiedziai w flowach 
wzruszajé^cych, przywoluj^cych na paniiçc za-
lety aie i wady naszego narodowego charakteru, 
dowody braterskiej przyjazni Francji i nawoiu-
jticyoh wkoiîcu Polakôw do jednosci i zgody. 

Po kilku stowach, wypowiedzianych ïmieniem 
Zwiqzku Wolontarjuszy Polskich przez pp. Mor-
giewicza i Barylç, Bajoiiczykôw, ruszono w po­
chodzie do koéciola polskiego, Assomption, gdzie 
wobec tlumnie zebranej publicznosei wziiosle 
kazanie patrjotyczne wypowiedzial ks. Machay 
z Orawy, poczem wszyscy obecni zaintonowali 
Boie cos Polskç. 

<î> Z Zwi^izku Artystôw. 
Zarzqd Zw. Art. Polakôw w Paryzu zawiada-

mia Czlonkôw, iz w niedzielç, d. 26 Iistopada, 
odbçdzie sic w sali Colarossi, rue de la Grande 
Chaumière, o g. 3 pp. Walne Zebranie Zwiazku 
z nastçpuj^cjm porzqdkiem dziennym : 

1. Sprawozdanie zdotychczasowej dziaialnosci. 
2. Sprawozdanie prol. Pankiewitza z pobytu 

w Warszawie i konferencji odbytej z wi'ce-
dyrcktorem departamentu Sztuki w Min. Oswia-
ly w Warszawie. p. Skotnickinj. 

3) Wybôr tymczasowych zastçpcôw czlonkôw 
/iarzqdu. 

4) Projekty dzialalnosci Zwiqzku na sezon 
zimowy 1922/3. 

•^ Z Soko îa p a r y s k i e g o . 
Skromna i powazna uroczystosc odbyla sic d. 

29 z. m. w lokalu nSokoiau. Oto grono Polakôw, 
studjuj£j,cych ogrodnictwo we Francji podejnio-
walo herbatk^ nestora naszego ogrodnictwa, 
profesora Edmunda Jankowskiego, delegata i 
prezesa honorowego Tow. Ogrodniczego War-
szawskiego, profesora Wyz?zej Szkoiy Gospo-
«larstwa Wiejskiego, prezesa WszechpoUkiego 
Zjazdu Ogrodniczego, ktôry sic odbyl zeszlego 
miesi^ca w Warszawie. 

Przybyl on do Paryza, aby jako czlonek «juryu 
wzicjô udzial w Miçdzynarodowej Wystawie O-
grodniczej w Paryzu. P. Ostrowskiim. Sokola w 
krôtkich a serdecznych slowach powital Szan. 
Goscia, na co tenze odpowiedziai dluzszem pize-
môwieniem. 

Nastçpnie w serdecznym nastroju spçdzono 
parc godzin. 

Wspôlna fotografja zakonczyla to mile zebra­
nie. 

* 

Zwykle zebranie miesiçczne Sokola odbçdzie 
sic dzis w sobotç, d. 18 b. m., o godz. 8 i pôl wiecz. 
w lokalu wlasnym, 7 rue Corneille (métro Odeon). 

•=s> N o w a s i e d z i b a b iura d la S p r a w Wy-
chodzczych . 

Jak juz wspominalisiny, Biuro dla Spraw Smi-
gracyjnyoh, znajduj^ce si^ dofi^d przy ulicy 
Poitiers, zostalo przeniesione do dzieînicy pary-
skiej, zwan^j Auteuil. 

Wszelkie listy nalezy adresowac ; 
Bureau d'Emigration près le Consulat Général 

de Pologne. 
43, rue Théophile Gautier, Parie XVI*. 

Dla udaj^cych sic osobiscie do Biura, trzeba 
dojeohaé kolejq podziemnfe (métro) î wysiî^sc na 
stacji'Eglise-Auteuil. Dla tych wejscie znajduje 
sic z s^siedniej ulicy, ktôra sic nazywa François 
Gérard, nr, 22. 

OFÏARY 
Na pomnik ks. Jôzeîa Poniatowskiego 

w Warszawie. 
P. St. P.-M, z Paryza 10 fr. 
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36-ta Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Polski 
i Niemiec, glôwnie z Westfalji 

Z o s t a l i p r z y d z i e l e n i : 

D o k o p a l n i MV B e t h u n e ( P a s - d e - C a l a i s ) 
•wr d n i u 2 3 p a z d z i e r n i k a . î 

Jôze i Kazmie rczak iWik to r j a , s. 15, ce . 10, 
8,1). 

S t a n i s i a w Matuszak ( W e r o u i k a , s. 6, c. 8). 
Wta r tys l aw Kopaczyk (Michalina, ss . 10, 2, 

c. 12). 
J a n Dutk iewicz (Apolonja, ss . 10, 9, 8, C, i, I). 
Jôzef Powohiy (Barbara , s s . 11, 6, 4, ce . 10, 8, 

2, 7 mies.) . 
Franciszf 'k Murawa (Franc i szka , s. 9, ce . 8, 4). 
Andrzej S z y m u r a (z rodz icami , o. 21). 
Ignacy Borucki (Anna, c. 1). 
Antoni Dobrogoszoz (Mesja, 3 ss.). 
Szan i s l aw S z u d r a (.Jôzefiiia^ 4 ss . , 2 c e ) . 
Jôzef Uhlebovvski (S tan is lawa, 2 ss . 2 ce . ) . 
J a n Czajka (z rodz icami . 2 c e ) . 
Barl loni iej IBzdçga (Marj>t, 4 ss . , 2 c e ) . 
W i n c e n l y Makowiecki ( W i a d y s t a w a 1 s . , 1 c.) 

Andrze j Jab ionsk i (Antonina , 2 ss . . 2 c e ) . 
W a l e n t y Maszta larz iz rodz icami , 5 c e ) . 

Bez r o d z i n : 
Marcin Lana^ tow^ki , Adolf Burszyk, Jozef 

Czajka, Jôzef S z y m u r a , F r a n c i s z e k (Jzajka. 
Rezem g ô r n i k ô w 21, osôb 99. 
D o k o p a l n i w M a r i e s ( P a s - d e - C a l a i s ) , 

w d n i a c h 2 3 i 2 4 p a z d z i e r n i k a . 
F r anc i s zek Wozï i ioa ( Jadwiga , 4 ss . , 1 c.)" 
Andrzej W i t k o w s k i (Kata rzyna , 5 e e ) . 
Ignaoy Vogt ( t i leonora, 4 c e ) . 
J a n bullilevvicz ( Jadwiga , 3 s s . , 2 c e ) . 
Joze l Ba r tkowiak (Antonina , 1 s., 2 c e ) . 
F r a n c i s z e k Linkowski (Elzbieta) . 
J a n Gorczyriski (Marja, 1 s.). 
W o j c i e c h Majorczyk (S tan is lawa, 2 ss . ) . 
Marcin F iszer (Kata rzyna , s. 3, c e 8, 6). 
F ranc i s zek l'^iezer (Wiktor ja , s. 9.., c e ' , 5, 3). 
Jôzef Kuozyiiski (Marja, c. 1). 
Karol G a r t z a r e k (Helena 1 s., 2 ce ), ^ 
l ' awe l Basztok ILeokadja 1 s., 3 c e ) . 
Jôzef Gl inkowski (Ka ta rzyna 2 s s . , 2 c e ) . 
E d w a r d Gerii;e (Marja). 
A n t o n i NVolniak (Ka ta rzyna 4 c e ) . 
S t a u i s l a w Mikoiajczak (Pelagja, s s . 14, 6, 4, c e 

11 ,8 ) . 
Michai Kolota ( Jadwiga 2 c e ) . 
Maks . Fab is ( :>tanisiawa, s s . 7, 4. V, c. 9). 
L u d w i k Bsdnarelc (Wiktor ja , ss . 11, 6, ce . 9, 

8, 3). 
Bez rodzin : 

Antoni Gorkowsk i , Wojc i ech Szymoniak , Jôzef 
Bier ta , Stani .- law Fiszer , J an Zaj;\c, W i a d y s l a w 
Glinlcowski, Stanis t i iw Glinkow..5ki, J an Du tk i e ­
w i c z , W t a d y s i a w Ba.sztok, Teodor Dembinsk i , 
S t a n i s i a w Kaspe r sk i , J an N o w a k o w s k l , Andrze j 
Tornaszewsk i , Michai W a i a c h o w s k i , Jôzef W a -
i a c h o w s k i , Michai Wojc iechowsk i , Antoni I dko -
wiak , Michai Ivasperski , J a n K u c h a r c z a k , Adam 
N o w a k o w s k i , Jôzef S z o u r a , W i a d y s l a w Torna­
szewsk i , Anton i Zawiaza , Michai Bladocha , J ô ­
zef Czwoidrak , -Jôzef EIjasz, Jôzef Gabrye l czak , 
F r a n c i s z e k Grzes ihsk i , S t a n i s i a w J a k u b i a k , Sta­
n i s i a w I g n a s z e w s k i , J a n K a c z m a r e k , Wojc i ech 
K o w a n e k , Jôzef ICunz, J an Libersk i , Jôzei Ma-
lak, W a l e n t y Michalak, Emil B r o m m , Jan Chros t , 
Toraasz Dodol, J a k ô b Dorocialc, Wojc iech Dziu-
b a i a , L u d w i k Fra l l a , Jôzef F u r m a h s k i , J a n l l e n -
c ia l , P io t r J an i ck i , Andrze j J u t r o w s k i , L u d w i k 
Laik , L u d w i k Marczak, Jôzef S e l w a t , S t a n i s i a w 
S k r z y p e k , Jôzef Sk rzypek , L u d w i k Sol tys iak , 
Kaz imierz Tokar sk i , Marcin Baleerek , S t a n i s i a w 
Cerapel , W i a d y s l a w Qrzes insk i , Tomasz Holboj , 
Marcin Kieszkowsk i , J an Kuoe ra , P a w e t Lany , 
F r a n c i s z e k L a w a i c z a k , I g n a c y I^awlowslii, A n ­
drzej Polali , F r a n c i s z e k Ra ta jczak , F r a n c i s z e k 
Tomczyk , J a n U r b a n i a k , Antoni Dudek , Jôzef 
G^siorek , K o n s t a n t y G r a n d y b e r g , P io t r Grusz -
czyiiski , Ignacy Grygie r , J a n Grzeskowiak , S ta ­
n i s i a w I l a r e m z a , W i n c e n l y Jçd rze j czak , Michai 
Iglik, J a n Kurka , W i a d y s l a w Lis , Ignacy L o w i c -
ki , Jôzef Marsza iek , J a n Naniysl , Jôzef l^esla' 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b . e k s t e r n s z p i t a l i m . P a r y z a 

p r z y j m u j e r a n o o d 11 d o 12 

i p o p o L o d 3 d o 7 

C H O I V O B Y V V E W I V E T f t Z K E , 

S R 6 R ] \ E I VVEi^EKYCZIVE 

C e n y S p e c j a l n e d i a R o b o t n i k ô w 

1 0 , r u e d u C h â t e a u - d ' E a u , I p i ç t r o 
(métro République) 

Jôzef P in iewski , Marcin P tak , J an Swojak , Mar­
cin P luc ihsk i , J a n livvasek, Michai Szezepan iak , 
J a n Gl indy, Jôzef Kulilc, F ranc i szek Szot , 
F ranc i szek F igan iak , Michai Szymaiiski , Bo-
les iaw Bandur sk i , S t an i s i aw Figaniak, Jôzef 
Koscie lny, F ranc i szek Obalek, BronisJaw S t a n i -
szewsk i , Marcin W o w e r , Wojc iech IColber, J an 
P i la rczyk , An ton i Posmiechowioz , Marcin Skro -
Ijacz, Léon S tan i s i awsk i , Emil W a w r z y k , S t an i ­
s iaw Dawidowski , Antoni Koziarski , Jôzef Ko-
ziid, S t an i s i aw S u w a l a , J an S t a n i s i a w s k i . 

Uazem g ô r n i k ô w 131, osôb 214. 

D o k o p a l n i w O s t r i c o u r t ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i u 2 5 p a z d z i e r n i k a . 

Anton i J a n i k o w s k i , J a n Kub ica , S t a n i s i a w Lo-
r e n s , Jôzef Mackowialv, Antoni Majchrzak, F r a n ­
ciszek Nowak , Jôzef Noworzyn , Jôzef Piçtek, 
F ranc i szek J a n k o w i a k , Marcin Klonowski , Mi­
cha i ,Kowal sk i , Jôzef ICurzawski, P io t r Macko-
wiak , Marcin Szymczak , W i n c e n l y W o j t o w s k I , 
Jôzef Banas iewicz , F ranc i szek Biegariski, H e n -
ryk Dyfeld, W i a d y s l a w Konieczka , Jôzef S t an i -
szewsk i , Filip Szaf ranek , Marcin Szmaj , F ranc i ­
szek Adamiak , F ranc i szek Dechnik , S y w e s t e r 
Knas t , Michai Kowalczyk , Ignacy Miohalyk, W a -
len ly N a w r o c k i , W i n c e n t y L u k a s z e w s k i , J a n 
Lys iak . Michai O r h k o w s k i , W i n c e n t y Rudzihsi i i . 
Staj i is iaw Sobczak , Michai Svvieiczak, Michai 
Torcha l sk i , Michai U t e c h t , W o j c i e c h Zydorek, 
F ranc i szek Gonszczak, W i n c e n t y Matysialc, Fer -
d y n a n d Pniali , l ' awe l Korper , A l e k s a n d e r Kwiat -
kowsk i , Kons tan ty Ordyhsk i , Jôzef Rzymsk i , 
Alclvsander Antos iewicz , Kons tan ty Bagihsici, 
F r anc i s zek B e r n a k o w s k i , K^azimierz Beryt , An­
drzej Bielak, Teofiil Bozenis , Stefan Czyzewski , 
S t a n i s i a w Gmocli, Jôzef Gôrka , J akôb Korecki , 
S t a n i s i a w K r u s z e w s k i . i omasz Ivubera, Z y g m u n t 
K u b i k , S t a n i s i a w Lezalv, Anton i Michalo\yski , 
F ranc i szek Nowak , Kazimierz Pa luszk iewicz , J ô ­
zef P ie t r a s i ak , W a c i a w Si lk iewicz , W a w r z y n i e o 
Sp iega , Stefan S tan l szewsk i , W i n e Swiedzi i iski , 
W i a d y s l a w Swi ta i sk i , Michai Torchalsk i , W a -
w r z y n i e e Zobaczunsk i , Piotr Bacia, Marcin I^iont-
ka , Piotr S k r s y p c z a k , Jôzef Andryk iewicz , Igna­
cy Antczaii , W i a d y s l a w Blazpjczak, Franciszelc 
Cybulsk i , J a n Franszozak , Piotr Gbiôrczzk , J a n 
J a n k i e w i c z , Jôzef Konieczny , W a l e n t y Kraw-
czyk, J a n l iukuczlca , S t a n i s i a w Matuszczak , Jô ­
zei P io t rowiak , Adam Napie ra ia , Mikolaj Sa la ta , 
Andrze j S t e rne l , F ranc i szek S tyzyhsk i , I gnacy 
T a l a r c z y k , Kazimierz Wi tuek i , l ' awe l Ju ro szek , 
Jôzef K a d l u b i e c , J a n Pa luszczak , Jôzef Sol ty­
siak, Kazimierz S t a c h o w i a k , Marcin Z ien ta r sk i , 
Jôzef Adamczyk , F ranc i czek Baryda , W i a d y s l a w 
Adamczyk , Ignacy Czekalski , W a l e n t y Dankow-
ski , Ju i j an Drews , W i k t o r Gawl ikowsk i , W i a d y ­
s l a w Jan iak , S t a n i s i a w Biegaiiskt, Jan Gazii iski , 
Jan Kusz te lak . S t a n i s i a w P io t rowsk i , F ranc i ­
szek Blokasz, W a w r z y n i e c l l zezn iczak , J an Bo-
inski , An ton i D o m b r o w s k i , J an Danie lezak, Izy-
dor F ranc ik , Wincefi ly Goda, Boles taw Hojnao-. 
Iti, S t a n i s i a w Cichocki , Szymon Uogaclii, W o j ­
ciech Slyczen , Tomasz Szyma ia , K a s p e r Szy-
ma l sk i , J a n W a l c z a k , F r a n c i s z e k Skrzypczak , 
F r anc i s zek Szola ta , J an Baszynsl i i , S t an i s i aw 
Czerwihsk i , Jôzef S t e m p a , Andrzej Sroczyi i sk i , 

Uazem 130. 

OSTATNIEJ/^IADOMOSCI 
Przy w y b o r a e h do S e n a t u w W a r s z a w i e w y -

bran i zostal i : Bo les iaw L i m a n o w s k i (P . P. S.) 
nesfor soc ja l izmu polsk iego, Koskowslci i Ba-
liiiski (z prawioy) o raz r ab in Thon (z mnic j szosc i 
n a r o d o w y c h ) . 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 

" W y k o n y w u j e -«rszelkie d r u k i p o l s k i * -
C y r k u l a r z e . K a r t y o g i o s z e n i o w e . 

B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n i a . 
Ksi%zki , e t c . e t c . 

Na zîjdanie,przeprowadza sama korekt? polsk% 

Tel . T r u d a i n e 5 4 - 6 8 . 

S A V O Y S S O O P E l ^ S 
: O B I A D Y — K O L A C J E 
: Open ail n igt . Ouve r t tou te la n u ' t . 
; :: O t w a r t e cal% noc . : : 
; Ork ie s t r a cyga r t ska -Tance -ép iewy . 
: O B I A D Y à p r i x f l x i à l a c a r t e 
: z winem i k a w ^ po 1 8 f rankôw. 
; Dyrek tor CHARLY. 7 3 r u e Piga l le . À 

Compagnie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA PQCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s l a t k i 

d l a p o d r ô z u j § L c y c h I^ l , 
I l e l i I l l e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co s o b o t a . 
PociÇLgi s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 

Blizszych in fo rmac j i udz ie la Biuro 
e , H u e A u b e r , P A R I S 

aaaftawssMBl 

POLSKA FABRYKA f V I E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we v v r s z y s t k i c h 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
45 i 47 r u e de Reui l iy — Paryz (xii*) 

{mélro ReuUly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w P a r y z u 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 5 I ,bu lw. St-G«rmaln) 

Wie lk i w y b ô r futer. 
( Modèle p i e r w s z o r z ç d n y c h d o m ô w . 

P r z e c h o w y w a n i e i p r z e r a b i a n i e futer. 
Ceny umiarhowane, w s e r o n i e letnim 

znacînie nizsze. 

-y 

]-Amm. — loo. oitién. B'IMPB. VT s'ioiT., 71, HVB DB sanmi. W L . M I L K U S Z Y G et C«« 

R^NEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 1 6 l i s t o p a d a 1 9 2 2 . 

F u n t y ang ie l sk ie 65 fr. 50 
Dolary ameryU 14 fr. G5, 50 
F r a n k i b e l g 9 2 , 9 0 
F r a n k i szwajc 2 fr. 69, 50 
Marki niera 0 ,20 
Korony czesk ie 47, 30 
Leje r u m u h s k i e 9 , 3 0 
Korony a u s t r — 
Liry wloskie 67,80 
Marki po lsk ie — 

B a n k n o t y 0.10 1/2 
Czeki n a W a r s z a w ç . 0.10—0.M 

T y s i ^ c m a r e k polsk ich . 1 tr . 5 

Le Gérant : P . N E V Ï O . 


